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l’action : « Nous avons déjà chère- 
ment payé notre immobilisme face 
au nazisme. Agissons avant qu’il 
ne soit trop tard ».

De nombreuses personnalités 
étaient présentes comme le Dé- 
puté-Maire de Drancy, Maurice 
Niles, M. Jean Garcia, Membre du 
Bureau Politique du PC, M. Revi- 
ron, Directeur-adjoint du Cabinet 
du Préfet de la Seine Saint-Denis 
et qui représentait le Préfet, M "' 
Nicole Chouraqui du RPR, M. Claude 
Gérard Marcus, Adjoint au Maire 
de Paris, M. Mickaéli, Consul Gé- 
néral d’Israël, M. Jean-Pierre Bloch, 
Président de la LICA, et M. Alain 
de Rothschild, Président du CRIF.

aux gouvernements français et aile- 
mand pour que le projet de près- 
cription des crimes nazis ne soit 
pas entériné à la fin de cette année 
1979 .

M. Bulawko dit aussi toute sa 
satisfaction de voir réuni pour 
cette manifestation « côte à côte 
!a génération qui a connu la dépor- 
tation et les jeunes qui reprennent 
ce combat contre l’oubli ».

Un grand nombre de jeunes des 
mouvements juifs avaient, en effet, 
tenu à manifester leur indignation 
devant les actes antisémites corn- 
mis en France. Après le « El Mole 
Rahamim » chanté par le Ministre- 
Officiant, M. Berlinsky, les jeunes 
ont distribué un tract appelant à

3 000 personnes assistaient à la 
manisfestation organisée dimanche 
7 janvier à Drancy par le Conseil 
Représentatif des Institutions Jui- 
ves de France, le Consistoire Cen- 
tral et le Consistoire de Paris afin 
de protester publiquement׳, .contre 
une renaissance du nazisme.

Devant les murs de la synagogue 
qui a brûlé !•e 21 décembre dernier, 
le Rabbin de Drancy, Bernard Fix- 
1er, fit l’office de Minha.

Le cortège se dirigea ensuite 
devant le monument de la dépor- 
tation situé devant les bâtiments 
qui, durant la guerre, servirent de 
camp de concentration pour 75 000 
Juifs de France.

Ici, le public écouta le Grand 
Rabbin de France, Jacob Kaplan, 
évoquer les flammes qui détrui- 
sirent durant la guerre la synago- 
gue de Lyon.

« On assiste actuellement à une 
escalade de violence antisémite. 
L’antisémitisme est une forme par- 
ticulière de racisme, c'est un dan- 
ger potentiel qui nous guette tous, 
qui n’admet aucune particularité 
psychique humaine, religieuse et 
culturelle. Nous devons tous en- 
semble faire barrage à cette idéo- 
logie qui reste un danger perma- 
nent » devait dire !e Grand-Rabbin.

M. Henry Bulawko, Président de 
l’Association des Anciens Dépor- 
tés Juifs de France, lança un appel

mais le monde ne revive les terri- 
bles cauchemars qu’il a connus, 
vous et vos familles en particulier. 
Nous avons combattu et fait dis- 
paraître il le faut, à jamais le na- 
zisme et le fascisme, nous ne 
pouvons donc permettre une quel- 
conque résurgence de l’antisémi- 
tisme, du racisme et du néo-na- 
zisme.

C’est pourquoi aussi, nous sou- 
venant des drames que nous 
avons connus, de la Victoire de 
1945, nous n'admettons pas la déci- 
sion prise au plus haut niveau de 
ne plus commémorer officiellement 
cette date. En ce qui nous concer- 
ne, nous avons décidé, aidés par de 
très nombreuses municipalités de 
continuer à commémorer la Vie- 
toire du 8 Mai 1945, mieux encore 
avec le temps qui passe, de don- 
ner à ces cérémonies de plus en 
plus d’ampleur.

A ce propos, nous voudrions dire 
que le 8 Mai 1945 n’est pas pour 
nous principalement une victoire mi- 
litaire d’un peuple sur un autre peu- 
pie. Mais avant tout, le 8 Mai 1945 
représente pour nous la victoire 
des forces de progrès sur les 
forces du mal, le retour à la Liber- 
té des peuples, à la liberté indivi- 
duelle. Le 8 Mai 1945 représente 
pour nous la fin du nazisme et du 
fascisme avec tout ce que cela 
représentait, la perte des Libertés, 
les camps de la mort lente où tant 
des vôtres disparurent, où tant des 
vôtres souffrirent.

En vous remerciant de m'avoir 
prêté attention, je souhaite à votre 
Association de pouvoir continuer 
à lutter efficacement comme elle 
le fait depuis si longtemps. Je  
souhaite également, avec vous cer- 
tainement, que la Paix Universelle 
s’instaure définitivement dans le 
monde.

Le succès de notre banquet
dévouement exemplaire de vos di- 
rigeants, qui ont pris pour devise : 
« toujours mieux servir ! »

G. MORiZIO

RETENEZ LES DATES SUIVANTES 

le dimanche 25 février 1979
pour rendre 

un hommage solennel 
aux « 23 » du groupe Manouchian 

Rendez-vous 
à la porte de Choisy à 10 h

LE DIMANCHE 27 MAI 1979

au Cimetière de Bagneux 
un hommage sera rendu 
à nos camarades morts 

pour la France 
au cours de la dernière guerre

Le vice-président de l’UFAC, Mo- 
risio, commence son intervention 
en excusant le président Lucien 
Begouin qui souffrant, « n’a pu 
être présent avec vous ce jour, 
il vous en exprimait ses regrets ».

Après avoir indiqué qu'en tant 
que président de la commission 
de défense des droits des A.C. 
il aurait pu nous entretenir de dif- 
férents problèmes relatifs à ce 
domaine combien important. Mais 
s’agissant de vous, chers Camara- 
des, s’agissant de ceux qui un 
jour s’engagèrent pour combattre 
l’Allemagne nazie et le fascisme, 
il me faut vous parler un tout au- 
tre langage.

Pour vous dire combien l’UFAC 
est d’accord avec la lutte que vo- 
tre Union mène inlassablement 
contre l’antisémitisme, le racisme 
et le néo-nazisme qui, c’est vrai, 
se manifeste de plus en plus dan- 
geureusement, lutte rappelée dans 
la présentation écrite de ce ban- 
quet annuel, lieu de rencontre de 
ceux qui ont lutté et souffert en- 
semble.

Pour vous dire que l’UFAC, cons- 
ciente des dangers actuels, n’a pas 
cessé de dénoncer toutes formes 
renaissantes de cet antisémitisme, 
de ce racisme et de ce néo-nazis- 
me. Pour s’en convaincre, il suffit 
de prendre connaissance de toutes 
les motions adoptées à l'unani- 
mité par ses assemblées générales 
auxquelles vous participez et aux- 
quelles vous apportez votre dou- 
ioureuse expérience.

Vous avez combattu, nous tous 
avons combattu pour que plus ja-

Plus de 400 de nos membres et 
amis étaient présents à notre ban- 
quet annuel le 26 novembre, dans 
les somptueux Salons de l’Hôtel 
Concorde-Lafayette.

Tous étaient heureux et contents 
de se retrouver dans une am- 
biance de fraternelle amitité et en 
famille pour lever le verre à la 
santé de tous et de se congratuler 
à l’occasion de l’approche de la 
fin de l'année. Ce fut donc un 
grand succès et une immense joie 
pour tous ceux qui ont souffert en- 
semble et qui continuent le même 
combat sous d’autres formes.

Nous avons salué la présence 
de MM. Gorovit et Maffini prési- 
dents de l’UGEVRE ainsi que le 
directeur de notre maison de Le- 
vens. M. N. Sapir et son épouse.

Nous publions ici quelques ex- 
traits des allocutions du Dr Da- 
nowski président de notre Union 
et de M. Morisio, Vice-Président 
de I UFAC.

Dr DANOWSK1
« L’Union des Engagés Volontai- 

res et Anciens Combattants Juifs, 
dont j’ai honneur de présider à ses 
destinées, vous remercie de votre 
si nombreuse présence à son ban- 
quet annuel. »

Après avoir remercié les person- 
nalités et tous les membres, notre 
président déclare :

« Notre fête coïncide, comme 
vous le savez, tous les ans avec la 
naissance de notre Union, fin octo- 
bre 1944. Cela fait donc 34 ans que 
notre Organisation existe. 34 ans 
de luttes continues pour les droits 
des anciens combattants et vie- 
times de guerre d’une part, et de 
combats incessants contre la ré- 
surgence de l’antisémitisme et du 
nazisme d’autre part.

Nous avons acquis dernièrement 
un nouveau local au centre de 
Paris où nos membres viennent de 
plus en plus nombreux.

Par ailleurs, notre sollicitude en- 
vers l'Etat d’Israël, depuis sa créa- 
tion, n’est plus à démontrer. Notre 
Union l’a toujours soutenu aussi 
bien moralement que matérielle- 
ment.

Chers Amis, sachez que si nous 
pouvons aller de {’avant, !d’une 
réalisation à l’autre, c'est grâce 
aux efforts de vous tous et au

BONNE ANNEE !
collectif en Israël, la Cérémonie 
du Souvenir à Bagneux, la tom- 
bola, nos soirées culturelles, la 
lutte constante contre la résur־ 
gence de l’antisémitisme et du 
néo-nazisme, l’aide permanente
—  tant morale que matérielle
— à nos camarades se trouvant 
dans l’adversité.

Ces quelques aspects de no- 
tre activité traduisent éloquem- 
ment la vitalité débordante de 
notre Union.

Peut-être, pourrons-nous faire 
encore mieux en 1979, car notre 
bilan fructueux de l’année der- 
nière, le laisse prévoir, et com- 
me disaient les Anciens : « Au- 
daces fortuna juvat » (la chance 
sourit aux audacieux). Nous 
nous efforçons de redonner le 
sourire à ceux qui l’ont perdu et 
rendre !’enthousiasme à tous 
ceux qui en manque.

Nos tâches seront alors plei- 
nement remplies. Les dirigeants 
de notre organisation, auront 
ainsi la joie et la fierté d'avoir 
accompli leur devoir.

Dr DANOWSK1

A
U seuil de la nouvelle an- 
née, nos pensées vont à 
tous les camarades et à 

leur famille pour leur souhaiter 
une année de santé et de bon- 
heur.

Nos souhaits s’adressent par- 
ticulièrement à nos camarades 
malades ou hospitalisés, dont 
plusieurs portent dans leur chair, 
les séquelles des blessures de 
la guerre.

Les années s’écoulent. Nos 
rangs se raréfient de plus en 
plus.De nombreux amis nous 
ont quitté au cours de l'année 
1978. Aussi, devons-nous, nous 
serrer les coudes et demeu- 
rer unis afin que !’Union des 
Engagés Volontaires et Anciens 
Combatants juifs puisse conti- 
nuer sa marche en avant, pour 
le plus grand bien de nous tous.

Nos multiples activités dans 
des domaines très différents, 
nous ont encore donné au cours 
de l’année écoulée, pleine satis- 
faction, à savoir : la bonne mar- 
che de notre Maison de Conva- 
lescence à Levens, le voyage

LES PENSIONS 

DE GUERRE 

NE SONT PAS 

IMPOSABLES

Les pensions de guerre ne sont 
pas imposables et n’ont pas à être 
déclarées, a réaffirmé, mercredi
10 janvier, M. Maurice Plantier, 
secrétaire d’Etat aux anciens com- 
battants, à l’occasion de la récep- 
tion qu'il offrait à !■’Institution na- 
tionale des invalides au monde 
ancien combattant. M. Plantier a 
indiqué que la note du ministère 
du budget reçue par certains pen- 
sionnés de guerre et indiquant que 
les sommes versées seraient dé- 
clarées comme revenu imposable 
au titre de l'année 1979 provenait 
d’une erreur matérielle de la direc- 
tion des impôts de Tours. Les pen- 
sions des veuves de guerre ne 
sont pas davantage imposables.

C0LDA MEIR
n'est plus

Dès que fut connue la mort 
de Golda Meir nous avons 
adressé le télégramme suivant 
à l’ambassade d’Israël à Paris.

« La disparition de Mm־ Golda 
Meir, forte personnalité ayant 
joué un rôle déterminant dans 
la création et dans l’histoire de 
l’Etat d’Israël a plongé dans la 
tristesse tous ses amis. »

L’Union des Engagés Volon- 
taires et Anciens Combattants 
Juifs 1939-1945, 26, rue du 
Renard, Paris 4% adresse à 
l'Etat d’Israël ses condoléan- 
ces émues.

journal lu par 10 000 personnes en 
R.F.A. et qui traduit des préoccu- 
pations répandues dans différents 
milieux de nostalgiques du Grand 
Reich, vend la mèche : la prescrip- 
tion aboutirait rapidement à !•'am- 
nistie, les crimes du nazisme de- 
viendraient officiellement des men- 
songes de la propagande alliée. 
Voilà pourquoi l’action pour l’inter- 
diction des associations S.S., pour 
l’imprescriptibilité, doit continuer 
et s’intensifier. La prescription, 
c’est la porte ouverte à la réhabi- 
li tation.

TOUT FAIRE POUR 
EMPECHER 
LA PRESCRIPTION

« Hitler ne voulait aucun assas- 
sinat de juifs », nous apprend le 
* Deutsche national zeitung » qui 
poursuit activement une campagne 
visant à nier le génocide. Dans ce 
même numéro, un titre qui barre 
toute une page réclame l’amnistie 
générale indispensable. Ainsi, ce
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11La Fiance de !'Affaire Dreyfus1«

Puis la révélation du faux du 
Colonel Henry qui se suicide amè- 
ne la révision du procès.

Condamné une deuxième fois 
par le Conseil de guerre de Ben- 
nés, A lfred Dreyfus est gracié; 
mais il n ’accepte la grâce qu'à 
condition d ’obtenir sa totale réhabi- 
litation. Celle-ci intervient en juil- 
le t 1906.

A travers l'innocent c'est la jus- 
tice elle-même et le judaisme qui 
gagnent leur revanche.

Quelques années plus tard, c'est 
la grande guerre... Et en 1933 l'avèr 
nement d ’Hitler.

Pierre Paraf évoque en termi- 
nant sa dernière rencontre avec 
Mme Alfred Dreyfus, sous l'occu- 
pation, au cours d'une conférence 
qu'il fait aux jeunes élèves de 
l'O.R.T.F.

« Peut-il y avoir dans l'avenir 
d’autres Affaires Dreyfus ?

Restons vigilants, car l'antisé- 
mitisme est toujours virulent.

Certes cette Affaire lointaine 
garde des proportions modestes 
auprès de l ’holocauste nazi. Mais 
elle conserve dans l ’histoire sa va- 
leur symbolique.

Des justes ont lutté. Ils ont 
vaincu. Pour des combats qui conti- 
nuent- ,les Anciens Combattants 
Juifs sont les meilleurs garants 
de l ’honneur ju if et de l'honneur 
français. »

(1} Editions « Droit et Liberté ».

I l décrivit ensuite, à travers les 
souvenirs de sa première enfance 
ce que fu t la France de !’Affaire 
Dreyfus, sa place dans le monde, 
avec sa prospérité financière, son 
empire colonial, sa vie littéraire, 
sa magnifique Ecole de la Répu- 
blique.

Et Pierre Paraf souligna les lour- 
des ombres qui pèsent sur cette 
 -Belle Epoque » où la justice so ״
ciale et l ’égalité restaient à con- 
quérir.

En 1894, date où naquit !'Affaire 
Dreyfus, quelle est l'importance de 
l'antisémitisme ?

C’est lui qui fomente, dans un 
climat « d'espionnite », l'extrava- 
gante accusation portée contre le 
capitaine Alfred Dreyfus, d'un pa- 
triotisme rigoureux, auquel on ne 
pardonne pas d'avoir pénétré dans 
le sanctuaire de !'Etat-Major, ré- 
servé à la réacion cléricale.

Après avoir retracé la vraie fi- 
gure du capitaine innocent qu'il 
connut personnellement, il rap- 
pelle les diverses phases du pro- 
cès Dreyfus, marqué dès le début 
du signe du mensonge, la condam- 
nation, la dégradation, la déporta- 
tion à l'Ile  du Diable. Ce qui n'était 
qu'une erreur judiciaire devient un 
événement historique. La cons- 
cience de la France peu à peu se 
mobilise autour des rares défen- 
seurs de la justice.

Emile Zola jette en janvier 1898 
son immortel cri de j’Accuse. Il 
est condamné à la prison, contraint 
de s'exiler à Londres.

C'est le thème de la conférence 
que notre ami Pierre Paraf don- 
nait le mercredi 20 décembre à 
!'Union des Anciens Combattants 
Juifs.

En une présentation éloquente 
et chaleureuse, notre président le 
Dr Danowski rappela la très an- 
cienne et affectueuse amitié qui 
unit notre Association et le confé- 
rencier, écrivain, journaliste, prési- 
dent du MRAP, des amis d'Emile 
Zola, des amis d ’Henri Barbusse et 
de France-Roumanie, membre de 
la Commission Française de l'UNES- 
CO.

Piere Paraf exprima en commen- 
çant toute sa joie de se retrouver 
parmi les Anciens Combattants et 
Engagés Volontaires Juifs ; ses 
frères à tous les titres, puisqu'il 
est lui-même ancien combattant, 
engagé volontaire dans l ’infanterie 
et qu’i l  se sent profondément et 
fidèlement Juif.

Puis i l évoqua l'origine de son 
livre autour duquel se déroulait cet 
entretien : Il est né d’une confé- 
rence faite au Collège de France, 
conférence étendue, complétée par 
les témoignages des descendants 
des protagonistes de ! ’Affaire Drey- 
fus ; la fille d'Alfred Dreyfus, la 
fille de Jean Psichari, petite-fille 
d'Ernest Renan, le petit-fils d'Emile 
Zola, la nièce de Jean Jaurès, avec 
une préface de Pierre Clarac, se- 
crétaire perpétuel de !'Académie 
des Sciences Morales et Politi- 
ques (1).

Protestation des parlementaires 
contre « l'apologie des crimes de guerre »

après une interview de Pierre Dar- 
quier de Pellepoix, ancien commis- 
saire du gouvernement de Vichy 
aux affaires juives, qui avait provo- 
que de nombreux remous.

LE PRESIDENT 
ETIENNE NOUVEAU 
N’EST PLUS

Le président■ Etienne Nouveau 
est décédé à Paris à l'âge de 
87 ans. Ses obsèques ont eu lieu 
le 5 janvier, dans l ’intimité, au 
cimetière du Père Lachaise.

Il était vice-président honoraire 
de l'U.F.A.C. et secrétaire général 
du Comité d'entente des Grands 
invalides de guerre. I l avait été 
également délégué à l 'Assemblée 
nationale consultative (1945) en sa 
qualité de vice-Commandeur de la 
Légion d’honneur, i l  était titulaire  
de la Médaille militaire, de la croix 
de guerre 1914-1918 et de la Mé- 
daille de la Résistance avec ro- 
sette.

Depuis quarante-cinq ans, Etien- 
ne Nouveau se dévouait inlassa- 
blement pour la défense des droits 
de ses camarades mutilés, des 
veuves et de toutes les victimes 
des guerres.

Notre Union adresse à sa famille, 
a ses amis et à tous ses camara- 
des, ses condoléances, les plus 
sincères.

NOS PEINES

Nous adressons nos sincères 
condoléances aux familles de nos 
camarades disparus :

CHOSID Maurice 
CLISCOVSCHI Haskie! 
GECILS Rachmil (Milke) 
GRYNBERG Bernard 
ISACOVICI Joseph 
KASZEMACHER Hersz 
MACHTINGER Chaskie! 
SCHECHTER Samuel 
ZELKOWICZ David 
ZAWOZNIK Nuta

Nous assurons de notre vive sym- 
pathie notre camarade Samuel UN- 
TERMAN cruellement frappé par le 
décès de son épouse Raymonde 
UNTERMAN.

Imprimerie IM.PO., 65, rue du Fg-St- 
Denis, Paris (10e).
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nationale, sous la présidence de 
M. Jacques Chaban-Delmas, pour 
protester unanimement contre la 
vague d'« apologie des crimes de 
guerre » qui, selon lui, se mani- 
feste depuis peu dans la presse.

Tous les groupes politiques de 
!’Assemblée étaient représentés à 
cette réunion motivée par la paru- 
tion, dans un quotidien parisien, de 
déclarations d’un professeur d'uni- 
versité de Lyon sous le titre : « Les 
chambres à gaz, ça n’existe pas ».

M. Pierre Sudreau, qui préside 
le groupe des parlementaires an- 
ciens déportés et résistants, a fait 
à la presse la déclaration suivante : 
« Nous assistons aujourd'hui à un 
événement comme il s’en produit 
rarement au sein de !’Assemblée : 
une réunion extraordinaire des ré- 
sistants et déportés de toute l’As- 
semblée qui, unanimes, ont protes- 
té contre un certain nombre de 
déclarations récentes qui consti- 
tuent toutes en elles-mêmes l’apo- 
logie de crimes de guerre.

« Ce groupe, a ajouté M. Su- 
dreau, va se réunir désormais ré- 
gulièrement et prendra systémati- 
quement position à l’égard de tous 
ceux qui, par leur attitude ou leurs 
déclarations, cherchent à nier la 
vérité historique sur l’occupation, 
la résistance et les crimes de 
guerre. »

L’INTERVENTION 
DE M. SUDREAU 
TRES APPLAUDIE

A l’ouverture de la séance de 
l’après-midi à !’Assemblée natio- 
nale, M. Sudreau a fait un rappel 
au règlement pour demander à 
M” 8 Alice Saunier-Séité, de faire 
une enquête sur les propos tenus 
par ce professeur d’université (1).

M. Sudreau, vivement applaudi 
par l’ensemble de l’hémicycle, a 
d'autre part, rendu hommage à la 
part active que le ministre des 
Universités, dont le budget devait 
être débattu dans l’après-midi, a 
prise à la résistance.

Les quatre groupes parlemen- 
taires de !’Assemblée sont repré- 
sentés au sein de l’Associaton des 
parlementaires, anciens déportés, 
internés et résistants par MM. 
Pierre Sudreau (U.D.F., président), 
André Saint-Paul (Soc.), Guy Duco- 
loné (Com.), Joël Le Tac et Jacques 
Sourdille (R.P.R.).

Les déclarations du professeur 
de Lyon survenaient peu de temps

(1) N.D.L.R. : Depuis, une mesure 
administrative a été prise à l’en- 
contre de cet universitaire, lui in- 
terdisant provisoirement de dispen- 
ser, son enseignement.

On sait que les anciens déportés 
et résistants se sont émus des pri- 
ses de position de plus en plus 
fréquentés concernant le nazisme 
et tendant à minimiser les crimes 
de guerre.

Les parlementaires ont pris des 
initiatives pour marquer leur indi- 
gnation. Voici en quels termes 
« La République du Centre » en a 
rendu compte :

Le groupe des parlementaires an- 
ciens déportés, internés et résis- 
tants, s’est réuni à !’Assemblée

Prix Nobel de Littérature 
BASHEVIS SINGER, honoré à Paris

reçu chez l’éditeur Stock, où une 
foule d'amis, juifs et non juifs, 
parmi eux des écrivains, des jour- 
nalistes. Ce fut aussi une grande 
réception et une joie pour tous 
ses amis de le voir et de s’entre- 
tenir avec lui.

Dimanche le 20 décembre, Isaac 
Bashevis Singer fut reçu à la Sor- 
bonne (Salle Richelieu qui était 
trop petite pour recevoir les pari- 
siens venus en grand nombre 
!•’écouter.

Le prix Nobel fut accueilli par 
l’écrivain Jean d’Ormeson de l’Aca- 
démie Française, en présence de 
nombreuses personnalités du mon- 
de littéraire, artistique et politique.

I. Bashevis Singer a remercié en 
yiddisch. (La traduction fut faite en 
français).

C’est alors que le recteur Imbert 
a annoncé la décision de créer une 
chaire de Yiddisch à la Sorbonne.

Venant de Stockholm où il a 
reçu son Prix Nobel de littérature, 
l’écrivain yiddisch-lsaac Bashevis 
Singer s’est arrêté à Paris et a été 
honoré par les parisiens.

Le premier rendez-vous a été 
programmé vendredi soir par la 
télévision pour l’émission « Apos- 
trophes » qui avait pour titre « Sour- 
ces et racines ». Bernard Pivot a 
invité Isaac Bashevis Singer qui a 
parlé de l’ensemble de son œuvre 
et notamment des derniers livres 
parus : « Histoire de paradis et au- 
très contes », « Le Magicien de 
Lublin », « Le Manoir », ■־ La Cou- 
ronne de plumes » (Ed. Stock). 
Accompagné de sa traductrice, Mms 
Marie-Pierre Bay, le conteur yid- 
disch évoqua son univers fait de 
démons et de fantômes qui tra- 
versent notre monde avec un petit 
clin d’œil de complicité.

Le même jour, l'écrivain a été

En réponse des agissements Néo-nazis

Puissante Manifestation
des Anciens Combattants et Déportés

taires parisiens. Parmi eux Marcel 
Paul de la FNDIRP ; M” ' Marie-Ma- 
deleine Fourcade ; le R.P. Michel 
Riquet ; les présidents de l’ANACR, 
de l’ARAC ; M. Claude Kelman du 
CRIF ; M. Jean-Pierre Bloch, prési- 
dent de la LICA, Pierre Paraf, pré- 
sident du MRAP, Georges Wel- 
lers ; Serge Klarsfeld ; Prof. W. Jan- 
kelevitch, président de l’UJRE et 
tous les représentants des camps 
de déportations.

Notre Union, qui a appelé ses 
adhérents à participer, était pré- 
sente avec son président le Dr Da- 
nowski, son Secrétaire général Isi 
Blum et avec de nombreux cama- 
rades du Comité directeur.

PRECEDEE de porte-drapeau et 
de porte-torches, plusieurs 
milliers de Parisiens ont dé- 

filé silencieusement le mercredi 
22 novembre, à l’appel de l’ensem- 
ble des associations de déportés 
et de résistants, du Mémorial du 
martyr juif inconnu à la crypte de 
la déportation, pour protester con- 
tre la renaissance du nazisme, le 
racisme et l’antisémitisme.

En tête de la très digne manifes- 
tation on remarquait tous les diri- 
géants des organisations partici- 
pantes ainsi que : Dr M. Maurice 
Plantier, secrétaire d’Etat aux An- 
ciens Combattants et victimes de 
guerre ; M. Jacques Chirac, Maire 
de Paris ; de nombreux parlemen-
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revenir devant !'Assemblée avec 
des crédits nouveaux supplémen- 
taires. Les députés de la majorité, 
qui critiquaient le matin si verte- 
men ce budget, le votait comme un 
seul homme.

Si la pression du mouvement an- 
cien combattant a obligé les par- 
lementaires à traduire en paroles 
le mécontement des A.C.-V.G., 
elle n’a pas été assez puissante 
pour les mener à concrétiser leurs 
« bons sentiments » en refusant de 
voter un budget innacceptable. Il 
nous faut donc maintenir et ampli- 
fier cete pression, rejeter les pré- 
textes de caractère économique et 
financier invoqués pour justifier 
une politique qui porte atteinte au 
droit à réparation inscrit dans la 
loi. Il importe de rappeler que, 
seulement au titre du rapport cons- 
tant et pour un seul budget, l’Etat 
réalise une économie de 3 mil- 
liards de francs. Il nous faut donc 
obtenir que la commission tripar- 
tite sur le rapport constant mène 
rondement ses travaux et donne 
rapidement ses conclusions, 

à Gilles BLANDIN

Face au mécontentement expri- 
mé par les A.C.-V.G. et l’U.F.A.C. 
au cours de la campagne législa- 
tive, tous les députés intervenant 
à la tribune de !'Assemblée ont dii 
convenir que le projet de budget 
était inacceptable.

Tous ont réclamé une solution au 
problème du rapport constant, des 
mesures pour les veuves, les as- 
cendants, les anciens d’Algérie, 
Tunisie, Maroc, le retour du 8 Mai 
férié, condamné les résurgences 
néo-nazies. Le secrétaire d'Etat n'a 
pas prononcé un seul mot sur le 
8 Mai et, par ailleurs, s’est retran- 
ché derrière les travaux en cours 
de la Commission Tripartite pour 
mieux refuser un premier réajus- 
tement du rapport constant.

L’Etat dispose pourtant de l’ar- 
gent nécessaire pour faire un ges- 
te, puisque les annulations de cré- 
dit dues aux décès atteignent 
293 166 000 F.

Le même score a sanctionné 
deux amendements des groupes 
communiste et socialiste visant à 
repousser le titre IV du budget 

afin d’obliger le gouvernement

Après la libération en Hollande 
du criminel de guerre Peter Menten

pays — la Hollande — qui manifesta 
une attitude noble et courageuse, 
en prenant la défense des juifs 
pendant l’occupation nazie.

L’Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattant Juifs, vous 
demande, Excellence, de bien vou- 
loir transmettre au gouvernement 
de votre pays, sa profonde inquié- 
tude et sa vive protestation. »

Dans sa réponse, !’Ambassadeur 
des Pays-Bas nous informe que 
notre protestation a été transmise 
à son gouvernement.

Une décision de la Cour Suprême 
des Pays-Bas n’est pas attendue 
avant plusieurs mois.

Notre Union a adressé la lettre 
suivante à !'Ambassadeur des Pays- 
Bas à Paris :

« Au moment où les néo-nazis 
déploient une intense propagande 
pour ” démontrer ” que les camps 
de la mort et les fours crématoires 
n’existaient que dans l’imagination 
des juifs.

Les Anciens Combattants Volon- 
taires Juifs de France ont appris 
avec émotion et stupeur, la libéra- 
tion du criminel de guerre Peter 
Menten.

Cette décision est d’autant plus 
déplorable qu'elle provient d’un

L'Assemblée Nationale a exa- 
miné le projet de budget 1979 des 
Anciens Combattants le mardi 24 
octobre dernier et, comme on pou- 
vait le craindre, l'a adopté par 
284 voix contre 201 (majorité contre 
opposition).

Ce budget présente comme une 
reconduction pure et simple du 
précédent compte tenu des ajuste- 
ments de crédits découlant d'une 
part, de l'accroissement du coût de 
la vie et, d ’autre part, de la diminu- 
tion due au décès du nombre des 
parties prenantes.

Certes, le gouvernement a dû 
concéder devant la pression des 
Associations et de l'U.F.A.C. — par 
!'intermédiaire de M. PLANTIER — 
quelques mesures nouvelles, mais 
elles sont nettement insuffisantes :

— Aux 1 300 000 F accordés dans 
le projet initial de budget en fa- 
veur des 1 500 veuves de plus 
grands invalides et de 1 000 orphe- 
lins infirmes et vont s'ajouter trois 
points supplémentaires destinés 
aux veuves pensionnées au taux 
normal dont l’indice passe ainsi de 
457,5 à 460,5 (22 centimes par 
jour). Le taux exceptionnel s’élè- 
vera donc à 614 au lieu de 610 (29 
centimes) et le taux de réversion 
à 307 contre 305 précédemment (14 
centimes).

— La suppression des conditions 
de resources pour l’attribution du 
supplément exceptionnel conce|r- 
nant les pensions attribuées aux 
veuves de déportés morts dans les 
camps est une simple mesure de 
justice. Mais il n’a pas été parlé 
des veuves de fusillés ou d'in- 
ternés.

— Le relèvement du plafond im- 
posable pour les ascendants est ac- 
quis, mais M. PLANTIER a été in- 
capable de la chiffrer.

— Des instructions ont été don- 
nées pour que le délai de présomp- 
tion d’origine, pour les militaires 
atteints de maladie, soit porté jus- 
qu’à 18 mois au lieu de 30 jours.
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יאר נייעם פון שוועל דער אויף

 דערטאלג מיט אנגעהויבן דך
 איבש־עגיטטראציע די
v טון u jt iix מיטגלידער

 יאר גייעם פון שוועל דער אויף
שן שטענדיק שטייט 1979  אלע צווי

 בא־ צו אויפגאבע די פליכטן אנדערע
 אנ־ דעם און נעא־נאציזם דעם קעמפן

 גערעכנט האט מען וואס טיסעמיטיזם,
שווונדן, ענדלעך וועלן זיי אז  פאר

געשיכטע. דער דורך פאראורטיילט
 אנטיסעמיטי־ און פאשיסטישע די

 האבן פראנקרייך, אין עלעמעגטן שע
ארן לעצטע די פאר אבער  קיץ אויף י

ער אפגעשטעלט נישט מאמענט איין  זיי
 טע־ שעדלעכע און ד׳עץ־פראפאגאנדע

 גע־ מער אלץ אן געמען וואס טיקייט,
פארמען. פערלעכע

 מיי־ געקאנט נאך מען וואלט אויב
ך האנדלט דא אז נען, עגן זי  צופע־ וו

 ״םפאנטאנע״ און איזאלירטע ליקע,
 לעצטע די אבער האבן האנדלוגגען,
טן סטרי  פון פארטיידיקער די פון ארוי

עוזויו דער און נאציס די ט  פון אינ
 האבן עם אז פעלפוא, דע דארקיע

 גאז־קאמערן קיין עקזיסטירט נישט
שוויץ ״אין אז און פאר־ מען האט אוי

אוויזן — לייז״ די נאר גאזט  זיי אז ב
ך האבן  צו פליכט א פאר געשטעלט זי

 נאצישע די אפצולייקענען און פעלשן
פארברעכנס.
ק ע טריי בלייבנדי  טראדיציעס זיינ

 א־ טרויעריקע די פארגעסן נישט פון
 דער איז פארגאנגעגהייט, נאענטע זוי

 אלע מיט שטענדיק ווי מער פארבאנד
 פארברעכערי־ דער אט קעגן מיטלען

 באאומרואיקט וואס פראפאגאנדע שער
דן אלע דן נישט און יי  האבן וואס יי

נאציזם. קעגן געקעמפט
א־ אז זיכער דעריבער זענען מיר

טגלידער אונדזערע לע עלן מי  ארוים וו
לירן און קארטן זייערע נעמען עגו  ר

ק אויב טי  האט אגב חובות. אלטע די נוי
 אונדזערע פון העלפט א ווי מער שוין

טגלידער  זייערע ארויסגענומען מי
.1979 יאר פארן קארטן
 אויף געקוקט נישט אז האפן, מיר

 קעגן פראבלעמען ערנסטע אלע די
ר וועלכע  וועט רעאגירן, דאדפן מי

אר נייע דאס געוועזענע אלע ברענגען י

שע  פא־ זייערע און קאמבאטאנטן יידי
 מיי■ שלום. און גליק געזונט, מיליעס

 הא־ די פארלוירן נישט אויך האבן
 ברענ־ וועט יאר נייע דאס אז פעגונג,

שן שלום דויערהאפטיקן א גען  צווי
שכנים. אראבישע אירע און ישראל

ש. מ.

:דאטעם פאלגנדיקע אייך רעזערח־ירט
 דער אויף פרי 10 — פעברואר ־טן25 דעם זונטיק

ע י נ א מ ע ר ע צ ק־ נ ע ד נ א

ער פון העלדן ״23״ די לכבוד ע ד פ רו ךג א כי אגו  מ
אזי״ דע ״פארט מעטרא ביי טרעף־פונקט: שו

טראדיציאנעלער דער אויף באניע אויף מאי ־טן27 דעם זונטיק

ע י נ א מ ע ר ע צ ק־ נ ע ד נ א

ע געפאלענע די לכבוד ש די  קעמפעד יי
עד פון ט־ לעצטעד ד על מלחמה וו

פאובאנד ביים ״מיטועל״ פון נ״עם
 פארזאמ־ אלגעמיינע יערלעכע די
ק פארקומען וועט לונג  ־18 דעם זונטי

 פייער־ וועט עם ווו ,1979 מערץ טן
ערן אפגעמערקט לעך ארי־30 די זו  ־י
טי־ אונדזער פון עקזיסטענץ קע  ״מי

שן געדעקטע פיין ביי על״  אן און טי
פראגראם. ארטיסטישן

 לויט אז אויפמערקזאם, מאכן מיר
ך שליסן סטאטוטן די אויטאמאטיש זי

 שול־ זעגען װאס אלע, די אוים אליין
 ווי מער ״מיטיעל״ פארן חובות דיק
 פערמאנעג־ אונדזערע יאר. צוויי פאר

עדן פאר קומען צן טן י  פער־ און צוויי
 עם ווו מאנאט, פון דאנערשטיק טן

ערן ם. אלע דערליידיקט וו עניני
 אלע איבער שיקט קאמיטעט דער

טגלידער זייגע  פאמי־ זייערע און מי
שן בעסטע די ליעם ט  געזונט פון ווונ

שטאנד און אר גייעם צום ווויל .1979 י

דעופאלג גווים גנים אדורו באנקעט יעולעכעו אונועו
 מיטגלי־ אוגדזערע פון 400 איבער

ק האבן פריינט און דער  דעם זונטי
טן26  דעם איבערפולט נאוועמבער, ־

 ״קאג־ האטעל פון ריזן־סאלאן שיינעם
 פארגע־ איז עס ווו לאפאיעט״ קארד
 פון באנקעט יערלעכער דער קומען

שן פון פריינטשאפט די  קאמבאטאג־ יי
 אן אנהויב פון שוין טן־פארבאנד.

 פארנו* האט עולם דער איידער נאך
שן, די ביי פלעצער די מען זענען טי

 •אריקע 14 אפגעמערקט פיייוורלער
״ ראז לאדיע » טון ץ11ווקזיסטו

טן20 דעם זונטיק  האט יאנואר ־
הויז אוגזער  גע־ ראז״ ״לאריע אפרו־
 אנ־ כדי עקזיסטענץ. יאר 14 פייערט

קן דעם אין טיילצונעמען ם־ וויכטי  יו
 אונזער פון פארוואלטונג די האט טוב,

 דעלעגאציע א באשטימט פארבאנד
ר פרעזידענט פון באשטאנד אין  ד׳

ט דאנאווסקי,  שולץ ג. וויצע־פרעזידענ
טגלידער ־ פארוואלטונגס די און  מי
קרישטאל. און סאסיעוויטש מ.

ערונג די  אין פארגעקומען איז פיי
ט איז עס ווו ראז״ ״לאריע  צוגעגריי
ארן  מאלצייט ווונדערבארער א געוו

שן קאנוואלעסצענטן, אלע פאר  צווי
ך האבן עם וועלכע  דער געפונען זי

שור־ דער שולשטיין, משה דיכטער  ז
 פאר־ דער און סקורניק א. נאליסט

מייער. וואלטוגגס־מיטגליד

 מאלצייט דעם פון פארלויף אין
ר דער האט  א געהאלטן דאנאווסקי ד׳

 דער־ האט ער וועלכער אין רעדע
סע די מאגט טן, גרוי קיי  מא־ שווערי

 אויף אדמיגיסטראטיווע, און טעריעלע
ך האבן מיר וועלכע  אגגעשטויסן זי

אליזירן ביים שע ערשטע דאס רע  יידי
הויז  פראק־ די פראנקרייך. אין אפרו־

אוויזן האט טיק  אז — ער זאגט — ב
ען איז הויז דאס ט־ און נוצלעך געוו  נוי

ק,  טאג א וואס עס ווערט און ווענדי
ען צייט א אין מער.  צאל גרעסטע די וו

 אין קומען מיטגלידער אונדזערע פון
סן א עווי  אומפארמייד־ מיט עלטער ג

 אפשוואכונגען. און קראנקהייטן לעכע
 אויסבע־ כסדרדיקע די דערמאנט ער

 וואם באקוועמלעכקייטן, און סערונגען
ערן  זע־ מיר אז אזוי דורכגעפירט. וו

 אייג־ 40 א ביז דערגאגגען שוין נען
 אייג סאניטארע אלע מיט צעל־צימערן

ט ער דיכטונגען.  פאר־ אויפן אן זוייז
 באשטימט זאלן, צאל דער פון מערן
לן! פארשידענע אויף פי לייען־זאל, ש

 ווערט וואס קולטור־ארבעט דער אויף
 די אונטער שטרייכט ער און געפירט

ט קיי  נא־ דירעקטאר דעם פון וויכטי
ק פון און סאפיר טאן  וועלכע פרוי, זי

הויז. דאס אגטוויקלט גוט אזוי האבן
 יאר גוט א אלעמען וויגטשט ער

ך הייבן עם און  פארזויילוג־ די אן זי
 סאלא־גע־ פון באשטייען וועלכע גען,

 כאפן אנוועזנדיקע די וואס זאנגען,
אונטער.
כן נאכן  פארציט וואם מאלצייט ריי

ך  פירט נאכמיטאג, שפעטן ביזן זי
 ארום פרוי זיין מיט דירעקטאר דער

ק הויז, איבערן דעלעגאטן די ווייזנדי

אליזירונגען אלע די זיי  זע־ וואס רע
ארן נען  זו־ לעצטן אדורכגעפירט געוו

מער.

 איר פארענדיקט דעלעגאציע די
ס־ איגטערעסאנטער אן מיט באזוך  די
עגן דירעקציע דער מיט קוסיע  וו

עגן און הויז פון גאנג  פארשידע־ די וו
 קולטורעלער זיין פון אספעקטן גע

טעטיקייט.

 קאנווא־ די אויך זוי דעלעגאטן די
עלן לעסצעגטן  דערמא־ טאג דעם וו

ם מיט נען פארגעניגן. גרוי
ץ ג. ל שו

ך גליקלעך געווען חברים  טרע־ צו זי
פן•

 היי־יאר אויך האט מאל יעדעס ווי
ר פרעזידענט דער  אין דאנאװםקי ד׳
 פאר־ די באדאנקט רעדע קורצער זיין

שעוו׳ר, פון אופא׳ק, פון שטייער  אוז
 דער פון פרעזידענט דעם אנטשולדיקט
שע די פון פעדעראציע  קאמבא־ יידי

 וועלט־מל־ לעצטע ביידע פון טאנטן
 האט וועלכער גלאזבערג, אנרי חמות
שטאנד שלעכטן זיין צוליב  געזונט־צו
 דירעק־ דעם און קומען געקאנט נישט
 סאפיר נאטאן ראז״ ״לאריע פון טאר
 האבן געסט אלע די פרוי. זיין מיט

מאניפעסטאציע. אונדזער באשיינט
 זעלבן דעם האט פרעזידענט דער

 מיט־ די אויסגעדריקט דאנק הארציקן
ערע מיט גלידער  וואס משפחות, זיי

פן צאלרייך אזוי געקומען זענען  אוי
 אנפירונג וועמענס פארבאנד, פון רוף
עוויז: אלם שטענדיק האט  ״רעאלי־ ד
רן  לטובת בעסער וואס מאל יעדעם זי

שע די קאמבאטאנטך. יידי
 וויצע־פרעזי־ מאריזיא, זשארזש

 באדאנקט האט אופא׳ק, פון דענט
 פריינטלע־ און חברישער דער פאר
 דער־ אים האט וואם איינלאדונג, כער

ך מעגלעכט  מיט צוזאמענצוטרעפן זי
 דער־ ער פרייבט. און חברים אונזערע

 פאר אופא׳ק פון קאמף דעם מאגט
 קריגס־קרבנות, אלע פון רעכט די

 אויפשטיי־ און אנטיסעמיטיזם קעגן
קן רן ״מיר וואס נעא־נאציזם, גנדי  פי

צוזאמען״. אייך מיט

 קאצעםלעו און באדםיזאנעו ווערם-נאובאנה נון נואטעסם
ווערגו דעו אין אנטיסעמינויזם און נעא-נאציזם נון וווקס סעגן

טן40 צום  ״קריס־ דער פון יארטאג ־
 אין און ישראל אין דועלן טאל־נאכט״

שער דער  ווע־ ארגאניזירט וועלט יידי
 אפצו־ כדי מאסךפארזאמלונגען, רן

 אויף געשעעניש. דאזיקע די מערקן
ע־ געבראכט זועט פארזאמלונגען די  וו
 קע־ פראטעסט דער אויסדרוק צום רן
 און נעא־נאציזם פון וווקס דעם גן

 לעג־ פארשידענע אין אנטיסעמיטיזם
עלן דעם חוץ דער.  אנטיילנעמער די וו

ך פארזאמלונגען דאזיקע די פון  זי
ענדן עגירונג דער צו וו  מערב־ פון ר

שער דער מיט דייטשלאגד  פא־ ענערגי
לירן צו דערונג  פארעלטע־ דאס אנו

ס־געזעץ  נאצי־פארברע־ די לגבי רונג
 קראפט אין אריין דארף וואס כער,
טן1 דעם .1980 יאנואר ־

קן דעם  אגגענו־ האט באשלוס דאזי
טונג די מען  וועלט־פאר־ דעם פון ליי

שע פון באגד  פארטי־ קעמפער, יידי
קאצעטלער געוועזענע און זאנער

צונג א אויף  פארגעקומען איז זואס זי
 אנפירונג דער אונטער תל־אביב, אין
 פארבאנד, פון פארזיצער דעם פון

צונג דער אין גראיעק. סטעפאן ­הא זי
ו בן י  פאר־ אנגעזעענע באטייליקט ז

שן אויסלאנד, פון שטייער . צווי יי  ז
 דער פון פארזיצער זבאראווסקי, אלי

שע פון פעדעראציע  און קעמפער יידי
 פאראייניקטע די אין פארטיזאנער

 פארזי־ מאשקאוויטש, יהודה ן שטאטן
 ״שארית ארגאניזאציע דער פון צער

 יא־ ל. וו. !ארגענטינע אין הפליטה״
 פאר־ דעם פון סעקרעטאר בלאגסקי,

 ירחמיאל און אויסטראליע אין באגד
 דעם פון סעקרעטאר שולקלאפער,

שװיץ־ געוועזענע פון פארבאנד  אוי
פראנקרייך. אין געפאנגענע

טונג אלוועלטלעכע די  דעם פון ליי
 קא־ און פארטיזאגער פון פארבאנד
אפצו־ באשלאסן אויך האט צעטלער

 יאגואר חודש אין ישראל אין האלטן
 צוזאמענפאר אלוועלטלעכן אן 1980

 יי־ אלע פון הפליטה שארית דער פון
שע ם די שובי  דער וועלט. דער אין י

 אפ־ ציל דעם האבן וועט צוזאמעגפאר
 נאך יארטאג ־טן35 דעם צומערקן

 קאנצענטרא־ די פון באפרייאונג דער
ציע־לאגערן.

צונג דער אויף  אגגע־ אויך איז זי
ארן גומען  א שאפן צו באשלוס א געוו

 און סטודענטן פאר סטיפענדיע־פאנד
 אומקום פון צייט דער פון פארשער

 טראגן וועט פאגד דער גבורה. און
שטיין פסח פון נאמען דעם  ז״ל, בור

ען איז וועלכער  פון פארזיצער געוו
 פארבאנד. אלוועלטלעכן פון ראט דעם
 קאמיסיע דער פון צוזאמענשטעל אין
ריין: גײען םטיפענדיעם פון  סטע־ א
ר גראיעק, פאן  אלעווס־ ר. שר, מ. ד׳
שטיין, י. פראש, ח. קי,  משה זילבער

סאפארטא. ראול און מיליס

ט דער  אופא׳ק פון וויצע־פרעזידענ
 ק7אופא דער אז דערמאנט, דאן האט
 רע־ דער פון אפזאג דעם טראץ וועט

רונג טער גי ערן צו פארזעצן וויי  פיי
טן8 דעם ל נישט דאס און מאי ־  וויי
ען איז דאם ג א געוו  ארמיי איין פון זי

 טאג אלס נאר צווייטער, דער איבער
 ארמייען אליאירטע די פון נצחון פון
­נא און פאשיזם איבערן פעלקער און

 רופט — קאמף דאזיקער ״דער ציזם.
ש. אוים א ז  געפירט דארף — מאריזי

ערן  ענדגיל־ דער צו ביז אלע דורך וו
נעא־נאציזם״. פון אויסראטונג טיקער

 פון וויצע־פארזיצער פון רעדע די
 שטאר־ א געמאכט האט וואם אופא׳ק,

ק קן  אנוועזנדיקע, אלע אויף איינדרו
ארן. אפלאדירט שטארק איז געוו

 ריזן־באנקעט, פון פארנעם דער
 פאפולערער דער פון אויפטריט דער

ערין שעניע זינג  האט וואס פייערמאן, ז
 אינטערפרעטירט נאכמיטאג גאנצן א

 לי־ שייגע די טאלאנט און געפיל מיט
ש, אין דער  רו־ און העברעאיש יידי
ען אויסגעצייכנט איר סיש.  און זינג
 דער בינע, דער אויף דערפארוגג איר

 ארקעס־ פונעם צוזאמענשפיל גוטער
 האט וואס גרינבערג, אלבערט טער
 ריטמי־ דער מיט געוויילט גוט אזוי

 אויסגע־ שטארק האבן — מוזיק שער
 אויך דארף מען עולם. ביים נומען

 גע־ לידער שיינע צוויי די דערמאנען
ען תי דורך זונג  ווי סאסנאווסקא, פ

ט פייגעם דעם  אומבא־ פון אויפטרי
ער קאנטן  ארקעס־ דעם דאנק א זינג
טער.

 פארגעסן נישט אויך דארף מען
שטרייכן  מוםטערהאפטע די אונטערצו

 איז דאס ארגאניזאציע. און ארדענונג
 איבער־ די פארדאנקען צו באזונדערם

 א־ פון ארבעט גוטע און געגעבנקייט
 באנ־ פון קאמיסיע דער פון טוער לע

 אויסגעפירט אלע האבן וועלכע קעט,
ער פאראנטווארטלעכקייט מיט  מי־ זיי
 אז דערמעגלעכט האט אלץ דאס סיע.
ס מיט אדורך זאל באנקעט דער  גרוי

דערפאלג.

 זיך באטייליקט פארבאנד דער
 פון וועלט־צוזאמענפאר אין

קאמבאטאנטן יידישע
 איינלאדונג אן באקומען האבנדיק

ך  וועלט־צוזאמענ־ אין באטייליקן צו זי
שע געוועזענע די פון פאר  קאמ־ יידי

 בא־ קאמיטעט דער האט באטאנטן,
 מ. פארשטייער אלם שיקן צו שלאסן

 וויצע־גענעראל־סע־ דעם שוסטער,
פארבאגד. פון קרעטאר

צונג ערשטע די קן פון זי  ארפירנדי
 פאר קומט צוזאמענפאר פון קאמיטעט

 תל־אביב. אין פעברואר ־טן9 דעם
קער דער  וועט פארלויף ווייטערדי

ערן פארגעזעצט ם. אין וו שלי ירו



 מארטירער יידישן פון מעמאריאל פון נאוועמבער -סטן22 דעם
דעפארטאציע פון קריפטע דער ביז

 עםטאצ־ע3מאנ־ מעכטיקע
 און נאציזם ק«גן

אנם־םעמ׳ט־זם

 געד-אט האט אפקלאנג שטארקן א
 קעגן מאניפעסטאציע מעבטיקע די

 ראסיזם, און אנטיסעמיטיזם נאציזם,
 דעם מיטוואך פארגעקומען איז וואט

פן נאוועמבער ־טן22  42 פון רוף אוי
 דעפאר־ געוועזענע פון ארגאגיזאציעס

שטענדלער טירטע,  קאמ־ און ווידער
באטאנטן.

 האבן וואס מענטשן, טויזנטער
 מיט שפיץ אין צוג, דעם פארמירט

ק האבן פענער, די שווייגנדי  שטיל־
די־ פון מעמאריאל פון אפמארשירט יי

 טעג דריי געלונגענע

 באבור״ ״םאנטר אין

 יידישער דער וועגן
שפראך און קולטור

 דעם דאנערשטיק טעג, דריי די
טן16  דעם דאנערשטיק נאוועמבער, ־
טן23 טן30 דעם דאנערשטיק און ־  ־

 יי־ דער געווידמעט 1978 נאוועמבער
שער  פאמפי־ ״סאנטר אין קולטור די

 דער־ אלע איבערגעשטיגן האבן דו״
סער א ווארטונגען.  אפט־ עולם, גרוי

 יונג און אלט פערזאן, 800־700 מאל
 בא־ רעדנער, די העדן געקומען זענען

או־ן, שרייבער, וווסטע ס ע אפ עגן פר  וו
שער דער  ליטערא־ מאדערנער יידי

ר! ש פון אספעקטן די טו די  טעא־ יי
שי, און טער שע די רעז  !שפראך יידי

שן פון בילדער די  מזרח־ אין לעבן יי
 אנ־ אויף פראבלעמען און אייראפע

טעמעס. דערע
ריי די פון במשך  חוץ און טעג, ד

עוויזן זענען טעג, דאזיקע די  געווא־ ג
שע אמאליקע פיל רן  אין פילמען יידי

ק״ דער ווי ״סינעמאטעק׳/  פון ״דיבו
 ״אפאטריד אפרת״, ״מירעלע אנ־סקי,

שין אריז  בא־ ראבער פון פאלאנעז״ ד׳
אנדערע. און בער,

 פראגראמען ארטיסטישע די אין
שע הערן געקענט מען האט  פאע־ יידי
ע,  דיכטער דורכן פרעזענטירט זי

 פון רעציטאציעס דאבזשינסקי, שארל
 דעם דעמאלן, מישעל גריליקעס, עוו

שן די ער יי  זייגע און בעךזימעט זינג
 ארטיסטן פאפולערע די מוזיקאנטן,

שער, ע לאהל  אין שפיגעלמאן לעאן פי
ער אנדערע. און רעפערטואר זיי
 גוט שטענדיק גישט טעג, דריי די

אוויזן האבן קאארדינירט, רוי־ דעם ב  ג
שער דער צו אינטערעם סן  שפראך יידי

קולטור. און

ע כ ע ל ר ע י די

 טאמבאלא
קאמפאניע

 םאציאלע אונדזערע פאר

 פלאנצן פאר און ארבעטן

 ישראל אין וועלדער

מערץ אין אן זיך הייבט

 וויל דע האטעל צום מארטירער, שן
 פון קריפטע דער צו דארטן פון און
 באשטימטע די ווו דעפארטירטע די

 געלייגט אומעטום האבן דעלעגאציעס
בלומען.

ך האט וואס פארבאנד אונדזער  זי
קער דער אין באטייליקט  מא־ ווירדי

 קעגן פראטעסטירנדיק ניפעסטאציע,
ען איז פעלפוא דע דארקיע  פאר־ געוו
 און טוער צאלרייכע דורך טראטן

 געפלא־ האט פאן זיין מיטגלידער.
פעגער. אלע מיט צוזאמען טערט

קולטוו־־ארבעט אונזער
 פאראף פיער שרייבער פון רעפעראט אינטערעסאנטער זייער

דרייפוס־אפערע״ דער פון ״פראנקרײך וועגן

 דערווארטן, צו געווען איז עם ווי
 באוווסטן פון רעפעראט דער האט

 טע־ דער אויף פאראף פיער שרייבער
ס־ דער פון ״פראנקרייך מע  דרייפו

םגערופן אפערע״  אינ־ שטארקן א ארוי
סער א טערעס.  מיט־ האט עולם גרוי

טן20 דעם וואך  צו ,1978 דעצעמבער ־
 איבערגעפולט צייט באשטימטער דער
שן פון זאל דעם די  קאמבאטאנטך יי

פארבאנד.

 פון פרעזידענט דאנאווסקי, ד׳ר
 פארגעשטעלט האט וועלכער פארבאנד,

סן אוגדזער  שריי־ דעם פריינט, גרוי
 קאמבאטאנט, געוועזענעם דעם בער,
שטעגדלער דעם  אנטי־רא־ און ווידער

 פאראף, פיער איז עם וואס סיסט,
ט קען ער וועלכן ארן, לאנגע זינ  האט י

ארט זיין אין  אונטערגע־ אריינפיר־וו
 צו־ סאמע די ער איז דאם אז שטראכן,
ר געפאטטע  פערזענלעכקייט און פיגו

עגן רעדן צו  דרייפוס־אפערע, דער וו
 בוך לעצט זיין אין באהאנדלט ער וואם

 לי־ על ״דרוא דורך )ארויסגעגעבן
­או קאמפעטענטן אזא אויף בערטע״(

שן די פון ליכט אין פן  פון געשעעני
טן. יענע ציי

 שעה א איבער פון פארלויף אין
בוך דעם פון אויטאר דער האט ציוט,

ם־ דער פון פראנקרייך ״דאם  דרייפו
ך אפערע״  אלע אויף אפגעשטעלט זי

 און פאליטישער דער אט פון פרטים
 וואס פארשווערונג אנטיסעמיטישער

 אין פראנקרייך צעטיילט דאן האט
אגערן! צוויי  אגטי־דרייפוסארן די ל

סארן, די און  אויס־ וועמענס דרייפו
 בא־ זאלאס עמיל געווען איז עס דרוק

ש׳אקיז״ רימטן  באשולדיק(, )איך ״ז
 האט ער וואם קאמף, מוטיקער זיין ווי

לדן קעגן געפירט  אנטיסעמיטיזם ווי
פו־ פון באפרייאונג דער פאר און  דריי
סן.

ט פאראף פיער  אזוי ווי אויף ווייז
 פארשיקט האט אנטיסעמיטיזם דער
 אל־ אומשולדיקן דעם קאטארגע אויף

ם. פרעד  זעלבער דער איז ״דאס דרייפו
 וואס — ער זאגט — אנטיסעמיטיזם

ך האט ף אין מאניפעסטירט זי  פון לוי
ת  פאר־ דיסקרימינאציעס, דורך דורו

 אזוי איז דאס טויט. און פאלגונגען
ט געווען ע דער זינ צי קוויזי  די ביז אינ

 פון טויט־לאגערן די און פאגראמען
היטלער־דייטשלאנד.

אגן, מען קאן ״צי  פראג־ דאס אז ז
 גע־ דרייפוס־אפערע, דער פון קרייך
 — ?״ פארגאנגענהייט דער צו הערט

 וועל־ רעדנער, דער רעכט מיט פרעגט
געוואלט די אז באלד, ענטפערט כער

 יאוצייט סטעו 20 דעו צו אועשתעוגונג געלועעש
₪ נאד סאגאנאווסק׳ אפרים שדייבער ו

עד א פון אגוועזנהייט דער אין ב על װ סןןן ױ שן פארעפגטלעכט האט גד צווי
טן18 דעם דאנערשטיק איז עולם  y יא־ ־
 פון לאקאל ליכטיקן שיינעם אין נואר

 די פארגעקומען פארבאנד אונדזער
שע עוויד־ אונטערנעמוגג ליטערארי  ג

סן דעם מעט שן גרוי די  שרייבער, יי
 ־טער20 דער צו קאגאנאווסקי, אפרים

טויט. זיין נאך יארצייט
 אונטער־ דער פון פארזיצער דער
 וויצע־גענעראל־ שוסטער, מ. נעמונג,

 אין האט פארבאנד פון סעקרעטאר
ארט זיין שן אריינפיר־וו  אנדערן צווי

עוויזן,  קאגאנאווסקי, אפרים אז אנג
 געלעגגהייט די געהאט האט ער וואם

 רע־ דער אין נענטער באקעגען צו
 ווו פרעםע״, ״נייע דער פון דאקציע

ען איז ער  מיטאר־ חשובער דער געוו
 גע־ איז טאג, לעצטן זיין ביז בעטער

ען  ווער ווייל געשעצט און באליבט וו
 באלד האט געקענט, אים האט עם נאר

ערן קלוגן דעם דערשפירט  ייד, טיי
 פיל־ און אריגינעלסטע די פון איינער

 וואס פערזענלעכקייטן, פארביקטטע
די־ דער אין אריינגעבראכט האט  יי
 א טעמאטיק, נייע א ליטעראטור שער
ק פארב, נייע  אין ארויטברענגענדי
ע אין שאפונג, זיין  מײםטערהאפ־ זיינ
 און ליידן טרוימען, די נאוועלען טע

 דינער רעאליזם, צארטן מיט פריידן
 צום ליבע טיפער און הומאר איראגיע,

שן די פאלקס־מענטשן. יי
ך שטעלט פארזיצער דער  דאן זי

 פון פעריאד פאריזער דעם אויף אפ
 איז וואס שאפונג, קאגאנאװםקײם

ט ען אלעמען לוי  די פון איינער געוו
 געשא־ האט ער בעת פרוכטבארסטע,

וי: ווערק מאנומעגטאלע אזעלכע פן  ו
שע  ״א היים״, דער אין שרײבער ״יידי

 טונקע־ ״די וואלגע״, דער אויף שטאט
 הויך־ קלענערע ריי א און דירה״ לע

 פארענ־ ער ווערק. קעסטלערישע
t דיקט

 אונדז איז קאגאנאווסקי ״אפרים
שע געוועזענע די  פראנט־קעמפער יידי

 שריי־ און מענטש אלס נאענט געווען
 פרייבט פיל געפונען דא האט ער בער.

 באזונ־ א געהאט האט ער וועלכע צו
 אויף זאל באציאוגג. ווארעמע דערע

 ליכטיקער זיין פארבלייבן שטעגדיק
שן אנדענק ״.אוגז צווי !

 דעם פאר דאן שטעלט שוסטער מ.
ר דעם פרעלעגענט חשובן ס, נח ד׳  גרי

 דעם פעדאגאג, לאגגיאריקן דעם
עסייאיסט און ליטעראט זשורנאליסט,

עגן מאנאגראפיע א אגד.  ישעיה וו
ש ״פון שפיגל  ליבט״, צו פינצטערני

 ווע־ ארבעט גרעסערער א פון טייל א
עגן און קאראלענקא גן  באצי־ ״די וו

סע די פון אונגען  שריי־ רוסישע גרוי
ר אז דערמאנט ער יידן״. צו בער  ד׳
 פון שעף געוועזענער דער איז גריס
שער דער  סעקציע העברעאישער יידי
 ביבליאטעק, נאציאגאלער דער אין
ער נאך איז ער ווו  אויך טעטיק זיי

היינט.
ר  אי־ פון במשך האט גרים נח ד׳

 א געהאלטן שעה פערטל דריי בער
 רעפעראט אינטערעסאנטן גאר ביז

עגן  קאגא־ אפרים פון שאפונג דער וו
עגן אן הייבט ער נאווסקי.  קאגא־ וו

 וואס שאפונגען, ערשטע נאווסקי׳ם
 פרץ. ל. י. באגייסטערט גלייך האבן

ך שטעלט ער ײ־ אויף אפ לענגער זי  ז
טירן ביכער ערשטע נע  פענצ־ און ״

 גע־ םטאװםקי ״דאם ״פיגורן״, טער״,
 בא־ אים האבן וואס אנדערע, און סל״

סן אלט געמאכט רימט שן גרוי די  יי
 דאן מאכט רעדנער דער נאוועליטט.

עגן אפשאצונג אלזייטיקע טיפע א  וו
 קאגאנאווטקי, אפרים פון ווערק די

 ארט אייגנארטיק זיין סיטואירנדיק
שער דער אין  זיין ליטעראטור, יידי

 און מייסטערשאפט פארם, טעמאטיק,
שע דאם מאלט ער ווו און הומאר  יידי

 כא־ ער אמאל. פון שטייגער־לעבן
 דעם זאצן אייניקע אין ראקטעריזירט

סן אוועלע: דער פון מייסטער גרוי נ
שריי־ זיי וואס שרייבער, ״פאראן

םן, זיי וואס בן  קאגאנאװס־ אפרים וױי
 צו וואט האבן וואס די צו געהערט קי

 ווארשע, געקענט האט ער שרייבן״,
ער מענטשן, די גאסן, די  לעבן, זיי

דך. און ליידן פריי

 אונ־ באזונדערם שטרייכט גרים נח
שע בוך קאגאנאווטקי׳ס א. טער  ״יידי

ע היים״, דער אין שרייבער  זב־ זיינ
ת  ערשטער דער בעת אדעס פון תנו

 דארט שילדערט ער און וועלט־מלחמה
ער מיט  הו־ און ליבשאפט סך א זיי
 מענ־ ביאליק, נ, ח. שרייבער די מאר

אנדערע״. און פרישמאן דעלע
 באדאנקט האבן פארזאמלטע די
קע מיט  אפלאדיסמענ־ לאנג־דויערנדי

 נאכן סוף, צום פרעלעגענט. דעם טן
 פון ביכער מערערע פארקויפט האבן

 לעאן ארטיסט דער האט שרייבער,
גע־ זיין מיט רעציטירט שפיגעלמאן

 פון נאוועלן צוויי טאלאנט וויינלעכן
 זענען וואס קאגאנאווסקי, אפרים

ארן אויפגענומען  פאר־ די דורך געוו
אפלאדיסמענטן. לאנגע מיט זאמלטע,

 צערעמאניע דער אויף

לאשעז פער פון

ען זענען מיר  אויף אנוועזנד געוו
 די לכבוד אנדענק־צערעמאניע דער

 דעצעמ־ אין ערובניקעס דערשאטענע
 זונ־ פארגעקומען איז וואס ,1941 בער
טן7 דעם דיק  אויף 1979 יאנואר ־
 דעם דורך ארגאניזירט לאשעז, פער

שע די פון אמיקאל  דעפארטיר־ יידי
טע.

ען נעמלעך איז פארבאנד דער  געוו
 פאנען־טרעגער זיין מיט פארטראטן

ארץ ד. קאופמאן, ב.  בייגע־ האט שוו
שן בלומען. קראנץ דעם לייגט  די צווי

 בא־ מען האט חברים אנוועזנדיקע
 ווייצמאן ס. גאלדגעוויכט, ח. מערקט

 און שוסטער מ. גוטענשטיין, הערמאן
אנדערע.

שר־כוח א באמת קומט עט  דעם יי
שע די פון פארבאנד  דעפארטיר־ יידי

 ארגאני־ היי־יאר אויך האבן פארן טע
ט קע אזא זיר קע און ווירדי  צע־ רירנדי

רעמאניע.

 ווי מער זענען שנאה, די זאמקייט,
 אנטיסעמי־ דער אקטועל, שטענדיק

 טארטורן, די קסענאפאביע, טיזם,
 נאך זענען קאנצענטראציע־לאגערן

שווונדן נישט ער פון פאר  אוני־ אונדז
 פריי־ פאר קאמף דער אבער ווערם,
שר און אמת פארן הייט,  אלע פאר יו

טער ווערט פעלקער און מענטשן  וויי
 פיער פארענדיקט — פארגעזעצט״

 באשאנקען ווערט וועלכער פאראף,
קע מיט  אפלאדיסמענ־ לאנג־דויערנדי
טן.

זע־ עס אז דערמאנען, אויך לאמיר
ארן פארקויפט נען  ביכער 15 געוו

 דרייפוס־אפערע״ דער פון ״פראנקרייך
 אונטערגע־ האט אויטאר דער וואט

שריבן.

 קעגן פארבאנד פון פראטעסט
 פון לאקאל איבערן אטענטאט

בית״ר

 נאך פאלגט וואס פארבאנד דער
ס מיט  מאניפעס־ די אינטערעס גרוי

 דער קעגן פראטעסטן און טאציעס
 ־ העץ אנטיסעמיטישער נאצישער

 ווי אקטיוויטעט, און פראפאגאנדע
ען ערשט איז דאס  אויפ־ דעם מיט געוו

־ און קאמבאטאנטן 500 פון מארש  ווי
ך שליסט נים, אין דערשטענדלער  זי

 אנטיסע־ קעגן פראטעסטן די אין אן
שן  פון לאקאל איבערן אטענטאט מיטי
 דורכגע־ איז וואט פאריז, אין בית״ר
ארן פירט  זונ־ פון נאכט דער אין געוו

טן17 דעם טיק דעצעמבער. ־
 דעם שטעמפלט פארבאנד דער

 בולטן א מיט אטענטאט שענדלעכן
 דערקלערט האט דאס ווי כאראקטער,

 קסענאפאבישן און אנטיסעמיטישן
 דער צו טעלעפאן־רוף אנאנימער אן

ער א איז ״דאס אפ׳פ: ער־ ניי  וויד
שער דער קעגן שטאנד־אקט ק־ יידי  די

 אנטי־פראנ־ ראסיסטישע די טאטור.
שע סטן די פון שטעלונג צויזי  ציוני
 לאנד אונדזער אז דעם, צו דערפירן

ארן איז  מיסט־ עטנישער דער געוו
 אויך האט ער וועלט״. דער פון קאטטן

 דער איבער רעפערענדום א פארלאנגט
עמיגראציע.

 פון טויט צום
לובעטקין־צוקערמאן צביה

טן11 דעם לי ־  גע־ איז 1978 יו
 קראנקהייט לאנגער א נאך שטארבן

ען איז צביה לובעטקין. צביה  פון געוו
 אין פערזענלעכקייטן אנפירנדע די

שער דער שער יידי  בא־ אונטערערדי
עגונג לן אין וו  אויפשטאנד אין און פוי

שעווער פון  גע־ איז צביה געטא. וואר
ען ער די פון וו ­לוח קיבוץ פון גרינד
 הגי־ לוחמי ״בית פון און הגיטאות מי

והמרד״. השואה למורשת טאות
ה די  לובעטקין־צױ צביה פון לווי

טן13 דעם פארגעקומען איז קערמאן  ־
לי  ג«ון טויט מיטן קיבוץ. אין 1978 יו

 פון איינע אונדז פון אוועק איז צביה
 אונד־ פון געשטאלטן לעגענדארע די

דור. זער

PENSIONS ET RETRAITES DU COMBATTANT

Pourcentages Indi-
ces

Montant 
trimes- 
trie! au 
1-11-78

Montant 
payer (p 

aux 
39-45 

19-11-78

global pa 
incipai -f 
chéances 
19-12-78 

Hors 
guerre

yé ou à 
rappel) 

des 
12-1-79 
Victl- 
mes 

civiles

INVALIDES DE 50 A 80 %

1sn % 236 1.585.92 1.549,65 1.586,23 1.614,27
55 % 250 1.747,20 1.707,24 1.747.54 1.778,44

284 1.9C8.48 1.854.83 1.908.85 1.942.60
R S % 308 2.069.76 2.022.43 2.070.17 2.106.77
70 % 332 2.231,04 2.180,02 2.231,48 2.270.93
75 % 356 2.392,32 2.337.61 2.392,79 2.435,09
80 % 380 2.553.60 2.495.20 2.554,10 2.599.26

INVALIDES DE 85 A 100 % 
SANS OU AVEC ALLOCATION G.M.

85 %  sans ail. G.M. 
85 %  avec ail. G.M. 
90 %  sans ali. G.M. 
90 %  avec ail. G.M. 
95 %  sans ail. G.M. 
95 %  avec ail. G.M 
100 %  ss ali. GM 
100 %  av. ail. G.M

489
625
522
745
 ־ 574
872 
628 

1.000

3.286,08 
4.200נ/0

3.507.84 
5.006,40 
3.857.28
5.859.84 
4.220,16 
6.720,00

3.210.93
4.103,95
3.427,62
4.891,91
3.769,07
5.725,84
4.123,65
6.566.33

3.286.73
4.200,83
3.508,53
5.007,39
3.858,04
5.861,00
4.220,99
6.721,33

3.344,84
4.275,10
3.570.56
5.095,92
3.926,25
5.964.62
4.295.62 
6.840,16

Le décret du 4 septembre 
1978 a modifié les taux des 
pensions et retraites du com- 
battant à compter du 1*׳ no* 
vembre. La valeur du point a 
été quelque peu revalorisée. La 
retraite du combattant à I״ln- 
dice 33 s'élève à 887,04 par an 
depuis cette date. Ce nouveau 
taux ne s'applique intégrale- 
ment que six mois après cette 
promulgation soit au 1" mai.

L'échéance de novembre 
1978 (période du 1״ juin au 
30 novembre 1978) sera payée 
au taux de juin soit 412,84 F 
pour le semestre, plus le rap- 
pel soit un total de 425,15 F.
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La Paix Israélo-Egyptienne
Dès que fut connue la conclusion de l’accord de paix 

entre Israël et l’Egypte, notre Union publia un communiqué 
dans lequel elle exprime son sentiment de satisfaction et 
de souhaits que ce nouveau pas vers la paix ouvre la voie 
à un règlement global entre !’Etat d’Israël et ses voisins 
arabes.

En félicitant le jeune Etat A L'OCCASION DU 31e ANNI- 
VERSAIRE DE L’ETAT D’ISRAEL, notre Union lui réaffirme 
ses meilleurs vœux de prospérité et de paix.

Le DSMAMCHE 27 MAI 1979, à 10 h 30, 
devant notre monument 

au Cimetière de Bagneux

Cérémonie annuelle du Souvenir
en hommage
aux combattants juifs 
morts pour la France 
au cours de la dernière guerre 

Venez nombreux avec vos familles et vos amis à notre 
manifestation du souvenir du 27 mai prochain.

Après « !/Holocauste »
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On peut s'attendre —  et ce 
sera un phénomène naturel —  
que l’émotion s'apaise et que 
le grand public soit rapidement 
sollicité par d’autres drames. 
C ’est alors que redeviendra plus 
important notre devoir, celui des 
anciens déportés, résistants et 
combattants juifs (et non-juifs).

L’occasion peut nous être don- 
née de faire valoir notre témoi- 
gnage au moment où Legay de- 
vra répondre de son action né- 
faste au service de l’occupant. 
C ’est d’ailleurs encore le mérite 
d’Holocauste que certaines affai- 
res oubliées trop longtemps, ré- 
apparaissent au grand jour.

Sergle Klarsfeld a trouvé le 
moment propice pour rendre pu- 
bliques ses accusations contre 
Legay (et Bousquet), de même 
qu'il a contribué à obliger les 
autorités allemandes à s ’enga- 
ger à poursuivre Lischka et con- 
sorts, dont les crimes odieux de- 
vraient hanter ces jeunes aile- 
mands, dont parlait Helmut 
Schmidt, qui n'ont rien de com- 
mun avec le nazisme.

Ces procès, s'ils ont lieu 
(soyons prudents), porteront 
bien au-delà des personnages in- 
culpés. Ils doivent être l'occa- 
sion de rétablir la vérité face 
aux falsificateurs de l’histoire.

Et toujours, s'ils ont lieu, il 
faut que ce soit courant 1979, 
car ils rendront impossible pour 
le Bundestag de maintenir sa 
loi étendant la prescription aux 
crimes nazis.

Dans un contexte favorable, 
malgré les grincements de dents 
de ceux qui n’aiment pas voir 
« privilégier » le drame des 
juifs » (nous nous serions bien 
passés de ce « privilège »), nous 
devons agir pour qu’à nouveau 
l'opinion publique ne s ’endorme 
pas et pour que la justice inter- 
vienne enfin contre ceux qui ont 
entraîné l’Allemagne jusqu'aux 
tréfonds de l’horreur et qui ont 
déshonoré cette France dont ils 
furent un instant les maîtres.

H. BULAWKO

rom 12 %  par an depuis 1972, alors 
que le nombre des pensionnés di- 
minuait. (Il serait passé, pendant la 
même période de 737 000 à 692 000). 
Elle attribuait cet accroissement 
tout d’abord à une bienveillance ex- 
cessive de M. Plantier, bienveil- 
lance que le Monde combattant con- 
sidère comme toute naturelle, puis- 
que M. Plantier est l’un des nôtres, 
étant grand invalide de guerre.

En résumé, la note incriminée 
préconisait une série de mesures 
visant à une réforme profonde du

(Suite p. 2.)

I

”  J '  ־־

uarquiei uc rcn c^ 'A ״ . . .o, 
les téléspectateurs français, re- 
connus majeurs, eurent droit à 
la projection d'Holocauste en 
quatre épisodes. (Quelque peu 
mutilés).

Tout avait été tenté pour écar- 
ter ce « feuilleton américain », 
comme on dit ici et là avec mé- 
pris, de la T.V. française. On 
avait estimé que le sujet ne pou- 
vait supporter un tel « sacrilè- 
ge » ; veille des élections euro- 
péennes. (C ’est tout juste si 
l’on n’est pas allé jusqu’à nous 
confier qu’il s ’agissait là d'une 
« mauvaise politique » —  suivez 
mon regard I)

Et puis, holocauste a été pro- 
jeté, suscitant des réactions fa- 
vorabies dans toutes les cou- 
ches de la population, et quel- 
ques manifestations de fureur 
néo-nazies accompagnées par- 
fois d’actes de violences.

Soudain, le débat que nous 
menions entre nous, en vase 
clos, depuis une trentaine 
d'années, a pris une dimension 
nationale et internationale. Mal- 
gré la présence de quelques dé- 
portés à l’émission finale de la 
série, nous avons pu avoir par 
moments, le sentiment de ne 
pas tenir notre juste place dans 
ce concert, c ’est vrai I Tout le 
monde a parlé et écrit : des 
journalistes et des écrivains, des 
universitaires et des lecteurs de 
journaux devenant des corres- 
pondants occasionnels. Et il était 
intéressant pour nous de con- 
naître le point de vue de ceux 
qui, jusqu'ici ne s ’intéressaient 
que très peu aux crimes nazis 
et avaient même succombé à la 
« mode rétro ».

Darquier et « Holocauste », in- 
séparables et pour cause, ont 
permis que s ’expriment ceux qui 
ne sont pas encore prêts à 
accepter le dédouanement de 
personnages au passé trouble, 
même s'ils eurent un talent cer- 
tain d'écrivains, qu’il s'agisse de 
Céline, Rebatet ou Drieu la Ro- 
chelle...

d'augmenter d’année en année.
Ainsi, nous avons suivi avec 

attention les reproches qui avaient 
été faits à M. Plantier, lors de la 
discussion du budget 1979 au Parle- 
ment de s'être engagé à relever à 
500 points les pensions de veuves 
qui n'atteignaient pas encore ce 
taux, cependant bien modeste. Le 
secrétaire d’Etat aurait pris cet en- 
gagement « au mépris des avertis- 
sements et des appels à l’écono- 
mie qui lui avaient été prodigués ».

La Direction du Budget s’éton- 
nait, en effet, de voir le volume 
des pensions s’augmenter d’envi-

Alors que se multiplient les ten- 
tatives d'apologie, de réhabilitation 
ou de « banalisation » des doctrines 
d'esclavages, de guerre et de trahi- 
son vaincues en 1945, le pluS haut 
devoir civique est de rappeler la 
lutte et le souvenir de tous ceux 
qui sont tombés pour délivrer l'Eu- 
rope du nazisme.

En affirmant le respect qui leur 
est dû à jamais, les anciens com- 
battants, résistants et victimes de 
la guerre s’emploient à préserver 
les nouvelles générations des hor- 
reurs qu’ils ont connues, des cri- 
mes contre l'Humanité, de la servi- 
tude, de l'avilissement des hom- 
mes ; ils aident à maintenir vivan- 
tes les valeurs qu'ils ont sauvées : 
le droit pour chaque citoyen de vi- 
vre libre, dans un pays maître de 
son destin et dans un Monde en 
Paix, car le 8 MAI est porteur d'un 
message d'avenir.

Français, Françaises, dans toutes 
les villes, dans tous les villages, 
participez avec les anciens combat- 
tants, résistants, victimes de guer- 
re, à la célébration de la Victoire 
du 8 MAI 1945.

C'est l ’appel que vous lance 
!'Union Française des Associations 
de Combattants et Victimes de 
Guerre (U.F.A.C.).

Le 21 avril 1977 

à Strasbourg, 30 000 

manifestants demandent 

l’imprescriptibilité des 

crimes nazis

30 000 manifestants avaient ré- 
pondu à l'appel « d'initiatives inter- 
nationales de la Résistance et des 
victimes du nazisme et du fascis- 
me » qui groupe les organisations 
de 22 pays d'Europe et d'Israël pour 
protester solennellement contre la 
renaissance des idées et des activi- 
tés nazies et néo-nazies et pour de- 
mander à la République Fédérale 
d'Allemagne d’adopter l’imprescrip- 
tibilité des crimes de guerre.

« S i la prescription des crimes de 
guerre, souligne la déclaration de 
Strasbourg, et des crimes contre 
l'unanimité devait intervenir com- 
me prévu en République Fédérale, 
le 31 décembre 1979, elle prendrait 
la signification d'une réhabilitation 
du national-socialisme. Elle encou- 
ragerait les anciens et nouveaux 
nazis à développer leurs activités 
qui constituent un outrage à la mé- 
moire des millions de victimes et à 
leurs familles.

Nos camarades Michel Czarny, 
membre de la direction, et Joseph 
Kristal, membre du Comité et porte- 
drapeau ont représenté notre 
Union à Strasbourg.

du Code des pensions militaires, 
et qui avait été reconnu solennelle- 
ment par les lois de mars 1919 et 
de décembre 1953, se trouverait à 
nouveau contesté.

Cette note de la Direction du 
Budget ne doit pas nous étonner. 
Le Monde combattant sait, à la 
suite d'une longue expérience, que 
les Finances ont toujours cherché 
à réduire le plus possible les ver- 
sements dûs aux anciens combat- 
tants et victimes de guerre, et 
laissé entendre, pas toujours à voix 
basse, que ces versements, à ses 
yeux trop élevés, ne cessaient

Français, Françaises I
Le 8 MAI 1945 symbolise à /a- 

mais la victoire de l'Humanité sur 
le nazisme.

L'aspiration des hommes à la Li- 
berté et à la dignité avait triomphé 
de l'oppression, de la terreur, du 
racisme, des génocides

Les agressions, la guerre totale, 
les massacres de masse avaient 
échoué devant l'union des peuples 
libres, qui avaient rassemblé leurs 
forces, surmonté d’immenses sacri- 
fices et sauvé leur existence et leur 
indépendance.

Le 8 MAI 1945, la capitulation des 
armées hitlériennes nous rendait la 
Paix. Elle redonnait un sens aux 
Droits de l'Homme et des Nations, 
à la coopération internationale, à 
la Fraternité.

La France, un moment humiliée, 
vaincue, occupée, la France marty- 
re bientôt dressée, dans la Résis- 
tance, aux côtés de ses alliés bri- 
tanniques, soviétiques et améri- 
cains, participait à cette victoire 
comme elle avait participé à sa li- 
bération. Le 8 MAI prenait dans son 
histoire une place à la mesure de 
cette résurrection.

□
Les anciens combattants de tou- 

tes générations proclament leur ré- 
solution de célébrer avec éclat l'an- 
niversalre de cette victoire, date 
historique parmi les plus grandes 
et qui doit être consacrée Journée 
Nationale Fériée.

Profondément attachés à la mé- 
moire des morts de la Première 
Guerre mondiale, ils se recueillent 
et se recueilleront en leur souve- 
nir le 11 NOVEMBRE de chaque an- 
née. Mais ils se doivent de rappe- 
1er que sans le 8 MAI 1945, le 11 
NOVEMBRE ne pourrait plus être 
commémoré.

LE 10 MAI
à  18 heures
CEREMONIE 

DE LA 
FLAMME

Cette année la Cérémonie 
traditionnelle de la flamme aura 
lieu le jeudi 10 mai.

Nos camarades sont priés de 
venir rendre hommage au Sol- 
dat inconnu à !,Arc de Triomphe.

Le rassemblement se fera à 
18 h devant l'entrée du souter- 
rain, place Charles-de-Gaulle.

Extraits du Journal du Combattant 
du 14 avril 1979 :

L’émotion est toujours aussi vive 
au sein du Monde combattant, de- 
puis qu'a été rendue publique une 
note d’information de la Direction 
du Budget, en date du 19 février 
dernier, note qui pouvait laisser 
croire à une remise en question 
globale du Code des pensions mili- 
taires d’invalidité.

En d’autres termes, ainsi que 
nous l'avons rappelé dans nos nusi 
méros précédents, le « droit à ré- 
paration », qui est à la base même

SOUVENIR DE 
NOTRE ENGAGEMENT

par le Dr OANOWSKI

Il y aura bientôt quarante ans 
que la France est entrée en guer- 
re contre l'Allemagne nazie. 
C'était au début de septembre 
1939.

Les murs se couvraient d'affi- 
ches reproduisant l'ordre de 
mobilisation générale.

Les Français rejoginirent leur 
centre de mobilisation respec- 
tifs.

Les étrangers, à l'image de 
leurs aînés de 1914-1918 se ruè- 
rent par milliers vers les bu- 
reaux de recrutement, aussi 
bien à Paris qu'en province.

Ils allèrent souscrire un enga- 
gement volontaire dans l'armée 
française pour la durée de la 
guerre.

Parmi eux des hommes de 52 
nationalités, dont une majorité 
de juifs. Des hommes qui 
n’avaient jamais porté d’armes, 
venant de divers pays lointains, 
tous animés de la même ferme 
volonté : offrir à ce pays hospi- 
talier, la France, le meilleur 
d’eux-mêmes : la vie.

Il leur faudra attendre quel- 
ques jours pour savoir s'ils sont 
admis sur les listes d'engagés.

Les engagés volontaires se fé- 
licitent d’avoir obtenu la possi- 
bilité d’offrir leurs services à 
leur patrie d’adoption.

Des semaines durant, ils ont 
attendu la convocation pour se 
rendre dans leur camp d'instruc- 
tion de la Valbonne (près de 
Lyon), de Barcarès (près de Per- 
pignan), etc.

La séparation d’avec leur fa- 
mille était touchante.

Quotidiennement les trains 
bondés d'engagés volontaires 
quittaient la gare de Lyon, les 
emportant vers Sathonay où se 
trouvait le dépôt de la Légion 
Etrangère, première étape avant 
la prise de contact avec les au- 
torités militaires.

Ces volontaires eurent à subir 
l'hiver rigoureux de 39-40. Le 
passage de la vie civile à la 
vie militaire fut brutal. En guise 
de lit c ’était la paille dans les 
baraquements, le réveil lourd et 
glacial qu’un « jus » réchauffait 
un peu. Rassemblement sur ras- 
semblement, appel sur appel, vi- 
site d’incorporation, photogra- 
phies de face et de profil, numé- 
ro de matricule, empreintes digi- 
taies, etc.

Cependant le moral baissait... 
Encadré par des légionnaires de 
carrière, l’accueil était plutôt 
froid. Civil il a peu de temps 
encore, le nouveau soldat se 
trouvait face à des « blédards » 
qui ne ménageaient ni insultes, 
ni paroles « vertes » à ce bleu, 
quel que soit son âge, sa condi- 
tion sociale, s'il était père de 
famille, petit commerçant ou 
grand industriel. L’uniforme in- 
terdisait déjà toute remarque ou 
réplique et les engagés volon- 
taires se taisaient, car ils en 
verraient encore par la suite des 
« vertes et des pas mûres ».

Nous faisons appel ici à tous 
les anciens combattants juifs de 
venir plus nombreux à notre cé- 
rémonie de Bagneux qui aura 
lieu le dimanche 27 mai.

Elle revêtira, cette année, un 
éclat particulier à l'occasion du 
 -anniversaire de nos engage ־40
ments volontaires dans l’armée 
française.

LE MONDE COMBATTANT EST INQUIET
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Impressions a un voyage à Levens Interview du Professeur Georges Wellers, historien

LE PUBLIC A REAGI « TRES POSITIVEMENT » AUX 
NOMBREUSES MANIFESTATIONS ORGANISEES EN 

FRANCE AUTOUR D’HOLOCAUSTE

de l’affaire Darquier de Pellepoix, 
de la projection d’Holocauste... on 
parle beaucoup de ce qui est adve- 
nu aux juifs. En fait, c’est une pure 
coïncidence.

Notre Union a été présente par 
son président d'honneur J. Fridman 
et Maurice Sosevicz, membre du 
Comité.

La campagne annuelle 
des
Bons de Soutien
connaît
an grand succès

Cette année, notre campagne 
annuelle des bons de soutien a 
commencé vers le 1er mars.

A la date du 20 avril, nous 
avons dépassé la somme de 
25 000 F.

Comme vous le savez, les 
sommes collectées sont desti- 
nées à nos œuvres sociales et 
pour la plantation des arbres 
dans les forêts d’Israël.

Les bons de soutien donnent 
droit de participer au tirage 
d’une tombola comprenant de 
nombreux lots de valeur dont 
trois voyages en Israël.

Le tirage de la tombola aura 
lieu le mardi 19 juin à 20 h 30 
précises au siège de notre 
Union, 26, rue du Renard (Métro 
Rambuteau ou Hôtel de Ville).

Il dépend de vous pour que 
notre campagne dépasse les 
succès précédents.

LES PELERINAGES

LE 12e R.E.I.
Le pèlerinage annuel du 12e 

R.E.I. aura lieu cette année le di- 
manche 13 mai à Soissons. Télépho- 
ner à M. P. Gerstner, au numéro : 
805-03-78.
LE 22־ R.M.V.E.

Cette année, le pèlerinage du 22e 
R.M.V.E. aura lieu, pour la deuxième 
fois,, le dimanche 10 juin à Paris 
en l'hôtel des Invalides. Le ban- 
quet aura lieu après au Cercle Mi- 
litaire, place St-Augustin, en pré- 
sence de personnalités.

Pour tous renseignements, télé- 
phoner au 203-10-16.
Le 23e R.M.V.E.

L’Amicale des Anciens Combat- 
tants du 23e R.M.V.E. organise son 
pèlerinage annuel le dimanche 
24 juin 1979 à 10 heures.

La cérémonie commémorative à 
la mémoire des camarades tombés 
au champ d’honneur aura lieu au 
pied du Monument à Missy-aux- 
Bois en présence de personnalités 
civiles et militaires.

Un banquet aura lieu ensuite à 
Soissons au restaurant du Lion 
Rouge.

Un car est à la disposition de 
ceux qui n’ont pas de voiture. 
Réservation : chez Brotman. Tél. : 
770-64-81.

Parmi les multiples manifesta- 
tions qui marquent actuellement 
une prise de conscience renouve• 
lée des problèmes posés par le 
racisme et l'antisémitisme, en 
France et dans le monde, le collo- 
que sur « l'Etat, les Eglises et les 
mouvements de résistance devant 
la persécution des juifs de France 
pendant la Seconde Guerre mondia- 
le » qui s'est récemment tenu à 
!'Assemblée nationale, occupe une 
place tout à fait particulière.

A propos du colloque, M. Wel- 
lers a expliqué que « l’attitude des 
différentes couches de la popula- 
tion française juive devant la per- 
sécution des juifs de France est 
un problème qui n'avait encore ja- 
mais été traité dans son ensemble. 
Il n'existe sur ce sujet que des 
études ponctuelles. Il nous a donc 
paru important, au Centre de docu- 
mentation juive contemporaine, de 
combler cette lacune. C’est pour- 
quoi nous avons décidé, il y a déjà 
deux ans, d'organiser ce colloque, 
en demandant à diverses personna- 
lités compétentes de différents mi- 
lieux, d’étudier et de discuter le 
sujet dans son ensemble. Etant don- 
né son intérêt, nous avons sans 
peine obtenu le concours aussi 
bien de spécialistes que de per- 
sonnalités diverses. Puis le calen- 
drier a voulu que le colloque se 
déroule à un moment où, à la suite

NOS DONS
Nous remercions vivement les 

amis qui ont bien voulu nous fairçe 
parvenir leurs dons :

ANGENIEUX 100
FRIDMAN 200
Mme JAKOB! 50
KOWARSKÏ 50
ROSANSKY 100
ROTH 200

CELEBRATION DU CENTENAIRE 
DE LA SYNAGOGUE DE NEUILLY 
EN PRESENCE DU PETIT-FILS 
DU RABBiN SIMON DEBRE

Le 25 mars, le centenaire de la 
synagogue de Neuiliy a été célébré 
en présence de nombreuses per- 
sonnalités parmi lesquels Mme Mo- 
nique Pelettier, secrétaire d'Etat à 
la Condition féminine et conseiller 
municipal de Neuiliy, le préfet de 
région, le président du Conseil gé- 
néral M. Baume! et l'ambassadeur 
d’Israël M. Mordehai Gazit.

M. Michel Debré assistait à la 
cérémonie car son grand-père, M. 
Simon Debré, avait été pendant 40 
ans le premier rabbin de cette sy- 
nagogue. Celle-ci qui avait été 
construite en 1879, avait été détrui- 
te et rebâtie en 1936.

Dans une allocution, le grand 
rabbin de France, M. Jacob Kaplan, 
a rappelé que le rabbin Simon De- 
bré avait été son professeur de 
Talmud Thora. M. Kaplan a par ail- 
leurs rendu hommage aux signatai- 
res du traité de paix au Proche- 
Orient. Pour sa part, M. Alain de 
Rothschild, président du Consistoire 
central, a appelé les juifs de France 
à la vigilance et à « resserrer » 
leurs rangs, particulièrement après 
l'attentat contre le restaurant de 
la rue de Médicis.

au français, le russe à l'espagnol...
Le sportif repart pour faire ses 

kilomètres.
Les cartes ne refroidissent pas, 

belotte, rami et autres jeux.
— Midi moins cinq, on a déjà 

un peu faim, on attend la sonnerie 
pour se mettre à table.

Après Je repas, on desserre la 
ceinture. « J ’ai trop mangé... », 
« ... mais c’était tellemont bon. »

Bien sûr, il y a de temps en 
temps un mécontent, mais c’est hu- 
main, dans une collectivité on ne 
peut pas toujours satisfaire tout le 
monde. On explique, il comprend et 
ce n'était qu'un incident vite oublié.

L'enchaînement d’activités cultu- 
relies, de soirées de jeux, d’excur- 
sions, c’est vraiment une chaude 
ambiance, où chacun contribue de 
son mieux pour le bien d'autrui.

Je  pars de Levens avec regret 
mais aussi avec la certitude qu’on 
peut toujours améliorer.

Charles GOLGEVIT.

louse le 12 avril, a notamment dé- 
claré :

« Aucune atteinte ne sera portée 
au droit à réparation, a-t-il déclaré. 
Pas de fiscalisation. Le gouverne- 
ment n'envisage pas d’interdire un 
cumul entre une pension et un em- 
ploi rémunéré, il n'entend pas re- 
mettre en cause la présomption 
d’origine, ni établir une limitation 
dans le nombre des infirmités, pas 
plus que de supprimer les suf- 
fixes. »

C'est en respectant ces principes 
que seront proposées, le moment 
venu, des mesures législatives.

R e n é  C A S S IN  
a u  P a n t h é o n  ?

Paris, 4 avril. L'Union fédérale 
des associations françaises d’an- 
ciens combattants et victimes de 
guerre réitère sa demande de trans- 
lation des cendres de René Cassin 
au Panthéon.

Dans une déclaration adressée 
en janvier aux plus hautes autori- 
tés françaises et communiquée mer- 
credi à la presse, )’Union fédérale 
estime que la translation au Pan- 
théon des restes de René Cassin, 
prix Nobel de la paix et inspirateur 
de la « Déclaration universelle des 
droits de l’homme», de 1948, «se- 
rait le juste hommage rendu à la 
mémoire de ce grand citoyen ».

NOTRE SECTION DE NICE- 
COTE-D'AZUR organise son 
assemblée générale annuelle 
le dimanche 6 mai 1979 à
10 heures du matin à l’Hô- 
tel du Louvre, 20, Bd Victor- 
Hugo, à Nice.

Tous les camarades de la 
région sont priés de venir 
nombreux.

Un délégué de Paris sera 
présent.

NOS VŒUX
Nous adressons nos plus vives 

félicitations à notre camarade SZTA- 
BOWICZ et son épouse à l’occasion 
de la naissance de leur 6e petit- 
enfant REMI.

Félicitations également à notre 
camarade CERNOGORA et Madame, 
heureux grands-parents d'une petite 
JUDITH.

c’est ? Autogestion ? Participation ? 
Passion pour une oeuvre commune ?

Et tout cela entre gens de tous 
âges, tout horizon, toutes origines... 
Je  crois rêver.

Déjà tôt le matin, on se salue 
amicalement, avec une boutade, une 
tape sur l'épaule... Avec le sourire, 
l'infirmière s’apprête à donner des 
soins, pas toujours agréables...
Car n’oublions pas, c'est une mai- 
son de santé où opérés, cardiaques, 
dépressifs, etc., viennent en conva- 
lescence. Bref, une nouvelle journée 
commence.

— 9 heures du matin, le discret 
convalescent a déjà fait la prome- 
nade matinale, en même temps il ra- 
mène les premiers journaux.

— 11 h 30, le «barman» béné- 
vole, ouvre le bar, l'apéritif sans 
alcool, le jus de fruit, la carte pos- 
taie, la bouteille d’Evian sont offerts 
à très bas prix.

On se parle en langues différen- 
tes, parfois se mélange le yddish

(Suite de la page 1.)
Code des pensions militaires d’in- 
validité.

Les principales portaient :
1) sur la réorganisation de la 

Commission spéciale de réforme 
des déportés et résistants ;

2) sur l’interdiction du cumul 
d’une pension avec un traitement 
public. La pension ne serait percep- 
tible qu’à partir de la retraite ;

3) sur la révision du montant des 
pensions pour les affections gué- 
ries, ou en voie de guérison grâcle 
aux progrès de la médecine.

On voit bien qu’il s'agit, en bien 
des cas, d'URe remise en cause 
profonde.

Désormais, le monde combat- 
tant s'est placé, légitimement, en 
état d’alerte.

□
Le secrétaire d'Etat aux A.C., M. 

Maurice Plantier, de passage à Tou-

La valeur du point de 
pension portée à 26,93 F 
au 1er janvier et 27,33 F 
au 1er mars 1979

Le décret n° 79-209 du 15 mars 
1979, publié au «Journal Officiel» 
n° 63 du 16 mars majore les rému- 
nérations des personnels civils et 
militaires de l’Etat, à compter des 
1er janvier et 1er mars 1979.

De ce fait, le traitement brut an- 
nuel à l’indice 198 majoré (170 net)
— auquel sont rattachées les pen- 
sions de guerre et la retraite du 
combattant — se trouve fixé à 
26 928 F au 1er janvier, et 27 332 F 
au 1er mars.

Il s'ensuit une augmentation de 
la valeur du point de pension ser- 
vant aux calculs concernant les 
ACVG. Celle-ci — représentant 
0,2% de rattrapage au 1er janvier 
et 1,5% au 1er mars — est loin 
de correspondre à la hausse du 
coût de la vie durant les trois pre- 
miers mois de l'année.

NOS PEINES
Nous adressons nos condoléan- 

ces les plus sincères aux familles 
de nos camarades disparus :

APELOIG Jacob,
CWILICH Israël,
ECHKENAZI Michel,
GERTNER Szaja,
GLAZMAN Jacques,
GOLDRAJCH David,
LEVINBAUM Mendel,
REISCH Bruno,
SZPIRO Chll,
TIGER David,
WIESENFEL Abraham.

Chaque fois que je viens à Le- 
vens, je découvre notre maison 
changée. Si le bâtiment est tou- 
jours dans le même parc, les con- 
valescents et les problèmes sont 
toujours semblables, on a quand 
même la sensation que tout change, 
tout bouge, tout vit, quelle vie in- 
tense... Les gens et les objets ne 
font qu'un : chambres, salles de 
jeux, joueurs, bibliothèque et biblio- 
théquaire se confondent.

Beaucoup des journaux différents, 
des lecteurs différents, lisant de 
gauche à droite, de droite à gauche.

Le personnel, les infirmiers, le 
directeur, le courrier, les chants, 
les télévisions, les jeux variés, les 
fauteuils et le soleil.

Toute la maison, les personnes 
et les lieux ne font qu'un.

C'est l’arc-en-ciel, l’auberge d’une 
seconde jeunesse, un paradis pour 
gens fatigués.

On discute, on blague, un vrai 
repos pour le corps et l’esprit.

Un convalescent arrête le direc- 
teur qui traverse la salle pour lui 
suggérer une idée qui fera plaisir 
à tous.

On peut se demander pour quelle 
raison il le fait.

Un employé monte au bureau, lui 
aussi, avec une idée d'améliora- 
tion. On est surpris, étonné et cela 
fait réfléchir.

Le responsable bénévole de la 
bibliothèque raconte :

— « Au mois de mars, 70 livres 
ont été lus et je pense que ce n’est 
pas assez. » Je  le regarde avec sym- 
pathie.

Ou bien, quand brusquement 
l’harmonie est troublée par quel- 
que incident, bien vite une réu- 
non est programmé, que ce soit les 
convalescents ou le personnel, on 
discute, chacun donne son avis, 
ses conseils, ses critiques sans au- 
cune gêne, pas de sujet tabou, 
même le directeur est sur la sel- 
lette.

On se demande, qu'est-ce que

PARIS A CELEBRE 
DIGNEMENT 
LE 36e ANNIVERSAIRE 
DU SOULEVEMENT DU 
GHETTO DE VARSOVIE

C’est le 22 avril, à l’appel du 
C.R.I.F., qu’un grand nombre de 
juifs et non-juifs sont venus, à 11 
heures, avec les personnalités de 
tout bord pour rendre un hommage 
solennel aux héros de l'insurrec- 
tion du ghetto de Varsovie.

Cette importante manifestation 
s’est terminée dans l’enceinte « du 
mémorial du Martyr juif » par une 
vibrante déclaration, par des chants 
et récitations émouvants.

C'est le même jour, à 15 heures, 
qu’un comité groupant un certain 
nombre d'organisations célébra les 
héros du Ghetto de Varsovie de- 
vant une salle comble, au Palais 
des Arts.

Cette émouvante manifestation à 
la mémoire de l'héroïque soulève- 
ment du ghetto de Varsovie se dé- 
roula en présence de nombreuses 
personnalités.

C'est le professeur W. lankelevi- 
tch, président de l’U.J.R.E. qui l’a 
présidée.

Notre Union a été largement pré- 
senté aux deux manifestations le 
matin comme l’après-midi.

Après la 
Journée Nationale 
dn 7  avril

L'U.F.A.C. communique :
« L'Union française des Associa- 

tions d'Anciens combattants (U.F. 
A.C.) se félicite du très grand suc- 
cès obtenu par la journée natio- 
nale d'action organisée le 7 avril 
dernier pour alerter l ’opinion pu- 
blique et appeler l'attention du gou- 
vernement et des parlementaires 
sur ses principaux objectifs :

Inscription de nouvelles mesures 
dans le projet de budget des an- 
ciens combattants et victimes de 
guerre, tendant à régler les problè- 
mes en suspens, en particulier celui 
du rapport constant - indexation des 
pensions qui a fait l'objet d’une 
étude par une commission tripar- 
tite ; rétablissement du jour férié 
du 8 mai, etc.

Imprimerie IM.PO., 65, rue du Fg-St- 
Denis, 75010 Paris.

Le Directeur: I. CLEITMAN
Commission Paritaire n° 1092 D 73

Sur le cliché, notre ami H. BULAWKO, lors de sa conférence sur * l'Ho- 
locauste » à Lévens.

Le .,MondeCombattant est inquiet



לו ןנר אונז װי
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 ננװ אײניהןו חם. אײניקעו
מפא! װאושעװןו פוץ חעלדן אונזערע

געטא־אויפשטאנד( װארשעװער פון יארטאג -םטן36 )צום

 1979 מאי ־טן27 דעם זונטיק צאלרײך קומען װעט איר
טראדיציאנעלער דער אויף - פרי אזײגער 10

אװענק-צעדעןןאנימ יעולעכע
 ײדישע אומגעקומענע און געפאלענע אונדזערע לכבוד

װעלט־נזלחמה צוױיטער דער פון פראנט־קעמפער
 פון מאנומענט ביים שטענדיק, ווי פאר, קומט װאם

באניע. בית־עולם אױפן גבורה ײדישער דער

מ א ע3ט י נ א פ מ א ק ־ א ל א  

M3MUI3 | | ל13 אי
 אין װי פראגקרײן/ אין ײדן די

 נישט שוין לענדער אנדערע פיל
 האיאר האבן ישראל, פון רעדנדיק
 די באערט כבוד מיט און וױרדיק
געטא. ווארשעװער פון העלדן

 ־טן19 דעם אז אונדז, דערמאנט דאס
 די זינט יאר 36 געװארן איז אפריל
 לע־ װעגן דערװוסט זיך האט װעלט

 װארשע־ פון אויפשטאנד גענדארן
געטא. װער

 הארץ אינעם פארגעקומען איז דאס
 — װארשע שטאט גרױסער ז־ער פון

 אפגעשלאסענער הערמעטיש א
 ײ־ דאס געװען איז װאס קװארטאל

 לעבנ־ ביסל דאס ווו געטא, דישע
 אויף פאראורטײלט ײדן געבליבענע

 ארויס־ אן געװארפן האבן אומקום,
 רוצחים היטלעריסטישע די רוף
 פונעם סיגנאל דעם געגעבן און

 א געווארן איז װאס אויפשטאנד,
 רעזיס־ גאנצער דער פון סימבאל

טאנס.

 וואר־ פון עפאפייע העראאישע די
 פון במשך האט װאס געטא, שעװער

 נעכט 50 און טעג 50 אומענדלעכע
 קעגן שלאכט פארביסענע א געפירט

 נאצישע באװאפנטע מעכטיקע די
 געװען נישט אבער איז הארדעס,

 א נאר קאמף, פארצװײפלטער קײן
 צוגע־ לאנג פון באװוסטזיניקער

 איז עס ווי דעם נאך אקט, גרײטער
 געאײ־ די געװארן אויסגעשמידט

קאמפס־ארגאניזאציע. ײדישע ניקטע

 װארשעװער פון אױפשטאנד דער
 ערש- די געװען ארום אזוי איז געטא

 מיטן באגעגעניש פראנטאלע טע
 גע־ שוין איז דאם אקופאנט. נאצישן

 ערש־ דער — מלחמה אפענע אן װען
 אײראפע. אקופירטן דעם אין טער

 די האבן זײטן, אלע פון ארומגערינגלט
 געפירט געטא־קעמפער װארשעװער

 טאקטי־ געהאט מלחמה. רעגולערע א
 גע־ איז דאס צילן. און פאזיציעס שע
 יידישן פון צושטײער גרויסער א װען

 און מוט גבורה, יידישער פון כלי־זין,
­מל צוױיטער דער אין העלדישקײט

 דעם נוגע אויך איז זעלבע דאס חמה.
 געטא ביאלאסטאקער אין אויפשטאנד

טרעבלינקא. און אויפשטאנד דעם און

 אײגעם אין האט ערעגבורג איליא
 װארשעװער װעגן ארטיקלען זײגע פון

:אונטערגעשטראכן געטא־קעמפער

 דעם טראגן װאס די, זײנען ״זײ
 װאם געדאנק, מעגטשלעכן פון פאקל
 אבער קולטור. און ביכער ליב האבן
 און גרויל פון טעג די קומען עס װען

 א פון זין ײדישע די באװײזן אומרו,
 געטראגן זיך אויף האבן װאם פאלק,
 גרויל דעם יארהונדערטער פון במשך

 קא־ זײ אז — געטא פון רדיפות פון
 סאל־ העלדישע און מוטיקע זײן נען

 קלאגן זײ נישט, יאמערן זײ דאטן.
 אנשטעל דעם נישט מאכן זײ נישט,

קעמפן! זײ ! העלדן פון

מיליאן א געקעמפט האבן אויך אזוי

 די אין ײדן טולזגט הוגדערט זעקס
ארמײען״ ׳אליאירטע

 שרײ־ און זשורגאליסטן אנדערע
 קאמף-עפא־ די אגבינדן פרװון בער
 געטא־אויפ־ װארשעװער פוגעם פײע

 חש־ אינעם 1943 אפריל פון שטאנד
ײ מונאים־גײםט.  רעכט, אלע האבן ז

פברויז דאזיקער דער װײל  פון אוי
שער  שענסטע די אין איז גבורה ײדי

 די — פאלק אוגדזער פון טראדיציעם
 פארטײ־ העלדישע די פון טראדיציע

 נאציאנאלער און פרײהײט פון דיקער
ע. ­חכ און גבורה מכביאישע די ווירד

שן פון יניקה איר ציט וואם מה, די  יי
ך האט אלטערטום  אנטפלעקט בולט זי

­מדי פון אויפקום פארן קאמף איגעם
 פראנט־ די וועמען 1948 אין ישראל נת

קן קעמפער  ־סטן31 צום איבער שי
 די אנטשטייאונג איר פון יארטאג

סן הארציקסטע  פון ברכות און גרו
פראספעריטעט. און שלום

צן יאר 36 ט אריבער זיינ  דעם זינ
 געטא־קעמפער, די פון אויפשטאגד

עלן און אויף נישט הערן מיר וואם וו

 איבערצו־ אויפהערן נישט קייגמאל
ל חזרן  פארן געקעמפט האבן זיי וויי
ד פון כבוד  האבן זיי מענטש. און יי

 נא- אלעמענס אונדזער אין געקעמפט
 אין איז טאקע דעריבער און מען

 דער איינגעקריצט הערצער אונדזערע
 מאר־ אונדזערע פון אנדענק אייביקער

 און זין די — קדושים און טירער
פאלק. קעמפנדיקן פונעם טעכטער

 און הכבוד יראת מיט באערנדיק
 ווארשעווער פון העלדן די פיעטעט

בן דעריבער מיר דארפן געטא  בליי
 נאך און וואכזאם שטענדיק ווי מער
 קאמף אונדזער פארשטארקן מער
 אנטיסעמיטיזם. און נאציזם קעגן
דן־ די אז דערלאזן נישט טארן מיר  יי

 וואס מאידאנעק, פון די ווי מערדער,
ען ארן באפרייט איצט זיינ  אין געוו

בן זאלן דיסעלדארף  אומבא־ בליי
 דעם פארזעצן דארפן מיר שטראפט.

 קריג, פון געפאר דער קעגן קאמף
 שלום — שלום אלגעמיינעם אן פאר
גרענעצן. געזיכערטע אין ישראל אין

שוסטער מ.

 טאמבאלא־אק־ האיאריקע אונדזער
ר האט וואס ציע,  אנ־ אנגעהויבן זי
 יאר יעדעם ווי איז מערץ, חודש הייב

ער ארן אויפגענומען ווארעם זיי  געוו
 און מיטגלידער אונדזערע דורך

פריינט.
 א איצט ביז איז רעזולטאט דער

ער די אבער צופרידנשטעלנדיקער, זיי

 פארבאנד פון באגריסונג די
 ישראל פון שלום-אפמאך צום

עגיפטן

שער דער  קאמבאטאנטן-פאר־ יידי
 אונטערגעשרי־ דעם באגריסט באגד

 װאשינג־ אין שלום־אפמאך בענעם
 צושטאנד צום סוף א מאכט וואם טאן,

קן30 פון ארי שן קריג ־י  מדינת־ צווי
עגיפטן. און ישראל

 דא־ דער אז האפט, פארבאנד דער
עג דעם עפענען וועט אפמאך זיקער  וו

 שלום דויערהאפטן און גלאבאלן א צו
שן  אירע אלע און ישראל מדינת צווי

שכנים. אראבישע

םאוזאוגרונ̂ ארגעמ״נע ע1גערונ\ע
עקזיסטענץ -יאריקעו25 ז״ן צו ״מיטועד מן

 ״מי־ פון פארזאמלונג יערלעכע די
 וועלכע מערץ, ־סטן25 פון טיעל״

ץ אפגעמערקט האט  ־יאריקע25 זי
ק, פארגעקומען איז עקזיסטענץ,  זונטי

 געדעק־ שיין ביי מערץ ־סטן25 דעם
שן, טע בלומען. מיט באפוצטע טי

 פארבאנד פון זאל שיינער דער
ען איז ען עס פול. געוו ען זיינ  געוו

 און מיטגלידער 100 א ביי אנוועזנד
 שטי־ א זאל אין געהערשט האט עס

משפחה־יום־טוב. א פון מונג

ש, ביים ם־טי  אונ־ ארום פרעזידיו
 פערסטונסקי, י. פרעזידענט דזער
ען  קאמיטעט־מיטגלי־ די געזעסן זיינ
 דע־ איינגעלאדענע די אויך ווי דער,

 פאר־ ־ ״קאמבאטאנטן פון לעגאציע
 דאנאוױ ד״ר פרעזידענט דער באנד״,

 ל. און אפעל, ש. שוסטער, מ. סקי,
סאלאמאן.

 פארזאמ- די עפנט קוויאט פרוי
 מינוט א מיט באערן צו בעט און לונג

שווייגן  אונד־ פון אנדענק דעם שטיל
מיטגלידער. געשטארבענע זערע

 אויף אויס פירט דאנאווסקי פרוי
קן א  ״טרױער־ דעם אופן גלענצנדי

 באשאנ־ ווערט זי שאפען. פון מארש״
אפלאדיסמענטן. שטארקע מיט קען

 באקומען דערנאך האט ווארט דאס
 י. פרעזידענט, באליבטער אונדזער

 דאם דערמאנט וועלכער פערסטונסקי,
רינדן ק ״מיטיעל״ פון ג  25 מיט צורי

אר. שן ציטירט עד י  גע־ אנדערן צווי
 ארעמ־ !דאן פון פאלן פיינלעכע וויסע
ס־ די איינזאמקייט, און עלנט קייט,  די

מאטעריעלע און מאראלישע קרעטע

 צו־ האט ״מיטיעל״ דער וואם הילף,
שן א אויף געטיילט פן. חברי אוי
ך שטעלט רעדנער דער  באזוג־ זי

 װיצע־פרע־ אלם אפ מאל דאם דערס
 א פירט וואס פארבאנד, פון זידענט

 טע־ קאלאסאלע און ברייטפארצווייגטע
שן דעם לטובת טיקייט די  קאמבא־ יי
 און אנטיסעמיטיזם קעגן טאנט,

 דורך ישראל לטובת ווי נעא־נאציזם,
 א דערונטער ביימער, פארפלאנצן

פן וואלד  פאר־ אונדזער פון נאמען אוי
 פאנס. ב. פרעזידענט שטארבענעם

 טע־ פערמאנענטער דער מיט צוגלייך
 דער האט ער, פארענדיקט טיקייט,

סע פארצייכענען צו פארבאנד  גרוי
ען, אליזירונג  מיטן איז דאס ווי רע

הויז  וואס ראז״, לאריע ״לע אפרו־
ת״. פארבלייבן וועט לדורו

לא־ שיינעם מיטן אויך איז דאם

ערן מיר וועלכן אין קאל  האיאר פיי
 ער ״מיטיעל". פון ״עקזיסטענץ די

 אפלא־ לאנגע מיט באשאנקען ווערט
דיסמענטן.

 איבער־ דער ווארט א באקומט דאן
ט געגעבענער  סא־ מ. וויצע־פרעזידענ

ט ער שעוויטש. טן א אפ גי  בא־ בריי
עגן ריכט  ״מיטיעל״־טעטיקייט דער וו

 עקזיס־ ־יאריקער25 איר פון במשך
 אונטער דערביי שטרייכט ער טענץ.

 אונדזער וואס אנזען, און ארט דאס
שן פארנעמט ״מיטיעל״  ײדי־ די צװי

פאריז. אין געזעלשאפטן שע
 פינאנציעלן קלארן אבער קורצן א

ט באריכט  קא־ אונדזער אפ דערנאך גי
טיוו, איז וואס פעלדמאן סירער אזי  פ

ער. זאגט

ט אויף )סוף (2 זיי

ק מלוכה-פרעזידענט דער טריבונע דער אויף ח צ , י ן בו נ
טן11 דעם דערעפנט האט וועלכער  קאנגרעס דעס ירושלים אין פעבתאר ־

(.2 זייט ארטיקלאויף )זע וועטעראנען. יידישע פון

ערן פארגעזעצט דארף אקציע  אין וו
טעמפא. זעלבן

 טאמבאלא־ די איז באוווסט ווי
 סא־ די פאר באשטימט קאמפאניע

 פאר און פארבאנד פון צוועקן ציאלע
 דערונ־ ,ישראל אין ביימער פלאנצן

ער א טער  פץ אנדענק צום וואלד ניי
 פרעזידעגט אומפארגעסלעכן אונדזער

פאנס. בערנארד

שן סן צאלרייכע די צווי עווינ ־ ג  זיי
ישראל. קיין רייזעס דריי פאראן נען

אונג די  וועט טאמבאלא דער פון צי
טן19 דעם דינסטיק, פארקומען ני ־  יו

 ,26 לאקאל, אונדזער אין אוונט 20.30
 ראמביטא מעטרא: רענאר, די רי

ל. דע האטעל אדער ווי

 טן*מ־ די פארשפרייט און קויפט
באלא־קארנעטן.

lanp m
וגא׳ 1D 8 ועם

 מאניפעסטאציע דער אויף
אופא״ק פון

טן צוזאמענהאנג אין  יארטאג מי
ג פון  דער האט היטלעריזם, איבערן זי

ט וואס אופא״ק, ריי גרופיר אן ד  מילי
 קריגס־קר־ און קאמבאטאנטן געוו.
 אלע צו רוף א פארעפנטלעכט בנות

 ארגאניזאציעס אנגעשלאסענע אים אין
 פענער די און דעלעגאציעס שיקן צו

אריז, אין  מאי ־טן8 דעם דינסטיק, פ
אנז־עליזיי. אויף אזייגער 12 ש

 זשארזש מעטרא ביים טרעף־פונקט
סענק.

שע די  קאמבאטטאנטן יידי
 צאלרײך קומען וועלן

 מאי -טן10 דעם דאנערשטיק,
דער אויף אזייגער 18

[ א ג ע ו ע צ - ם א ו «1נ
 דער דורך ארגאניזירט
 ײדישע פון פעדעראציע
 ארגאניזאציעס ־ קאמבאטאנטן

ען מיר ען זיינ ק געוו אנוועזנדי
 אנוועזנ־ געװען איז פארבאנד דער

ק, דיק,  יאנואר ־םטן28 דעם זונטי
עגן שטודיע־טאג אויפן  לאגע דער וו

דן די פון  אר־ ראטנפארבאנד, אין יי
אניזירט  ״מע־ אין ״קריף״ דעם דורך ג

אן אר 19 קאמינאטער״, ז  פוא־ בולוו
סאניער.

 קא־ פון מיטגליד סאסיעוויטש, מ.
ארבעטן. די נאכגעפאלגט האט מיטעט
 האטעל אין אויפנאמע דער אויף

שראלדיקן דעם לכבוד ״קריאן״  אוי־ י
 דער איז דיין, מ. סערךמיניסטער

ען פארבאנד  דורך פארטראטן געוו
 אין און סאלאמאן ל. קאסירער זיין

 מאניפעסטאציע דער אויף פרי דער
 ביים דיין משה מיניסטער דעם לכבוד

״מעמאריאל״. *ין פלאם דעם אנצינדן
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אפגעמעוקט פי־עולעוקאנגועם וועלם איו באםײליקם זיו האט נאעאנו אונועו
ואץ נון.לאויע עסזיסטענץ אויסו!114 יחשלים אין קאמבאטאשן ״וישע נון

 אנגע־ געהאט שוין האבן מיר ווי
ם אין איז זאגט שלי  פארגעקומען ירו

טן11 פון טן16 ביזן ־  1979 פעברואר ־
 געווע־ די פון וועלט־קאנגרעס דער
שע זענע קאמבאטאנטן. יידי

 צוזאמעג־ דעם דערעפנט פייערלעך
 פון מלוכה־פרעזידענט דער האט פאר

ט דאס נבון. יצחק ישראל  באווייז
סן דעם  קאנ- דער וואם אינטערעס גרוי

סגערופן האט גרעם ישראל. אין ארוי

שן ״פארן די  הייגט שטייען פאלק יי
אבן: צענטראלע צוויי טאג צו פג  אוי

שע די פארשטארקן  אידענטיטעט יידי
שע די פארטיפן אוע יידי  און דערצי

 האט אסימילאציע״, די פארמיידן
שן  אונטרעגעשטראכן אנדערן צווי

 דער־ דער ביי מלוכה־פרעזידענט דער
 אין ״הילטאך־האטעל אין עפענונג
ם שלי  פון אגוועזנהייט דער אין ירו

ט איבער דעלעגאטן. טויזג

זיי־ פראבלעמען צוויי דאזיקע די
ער קאנגרעס פון פארלויף אין נען  זיי

ארן. בארירט אפט ען זיי געוו  אויך זיינ
 דער אין אויסדרוק צום געקומען

 פרע־ לסקוב, חיים פון רעדע
שראלדיקן פון זידענט  קאמבאטאנטך י

 אנ־ די גערופן האט ער פארבאנד.
 וועלכע צוזאמענפאר, פון טיילנעמער

אן א פרעזענטירן  זעקםהונ־ מילי
ט דערט שע טויזנ  פון קעמפער יידי
טער דער קן צו װעלט־מלחמה צוויי  וויר
טערן קעגן ך דערוויי ם פון זי  יידנטו

ע און מקורות. זיינ
ק גאר א  אפגעגעבן איז ארט וויכטי

ארן  פראפא־ נעא־נאצישער דער געוו
 ליי־ וועלכע וועלט, דער אין גאנדע
אן 6 אומברענגען דאס קעגען  מילי
דן,  אנטיסעמי־ קעגן קאמף דעם ווי יי
טיזם.
 פראבלע־ קארדיגאלע דאזיקע די
ען מען ארן ארויסגעבראכט זייג  געוו
 גאלד־ נתן פון אינטערווענצן די אין

שן פון פארזיצער בערג, די  קאמבא־ יי
 ווי אמעריקע, אין טאנטן־פארבאנד

 ענג־ פון פארשטייער די פון די אין
 און אפריקע, דרום קאגאדע, לאגד,

 און בעלגיע פראנקו־ייך, ןפו יד אין
אנדערע.

 קעגן פראטעסט אונדזער
 די פון לאקאל איבערן אטענטאט

שע םטודענטן יידי

שער דער  קאמבאטאנטן־פאר- יידי
ך דערוווסט רענאר רי 26 באנד,  זי

עגן אויפגעבראכטקייט מיט  בלו־ וו
 פארגע־ איז וואס אטענטאט, טיקן

שע די פון רעסטאראן אין קומען  יידי
 זיי־ עס ווו מעדיציס, רי 5 סטודענטן,

 דערונטער פארווונדעטע, 26 דא נען
ער 4 שווערע. זיי

 שארפסטן אונחער אן שליסן מיר
 שלום־ אלע פון דעם צו פרעאטעסט

פן און מעגטשן ליבגדיקע  װאכ־ צו רו
 באאומרואיקנדי־ דער קעגן זאמקייט

אכונג קער אויפוו  נעא־נא־ פון ווידער
דן פון און ציזם ל טעראריזם. ווי

 צוזאמענטרעף חברישער
 גראיעק שלום םטעפאן מיט

פארבאנד אין

 איז מערץ ־סטן26 דעם מאנטיק
 פארגעקו־ פארבאנד פון לאקאל אין
עגן צוזאמעגטרעף חברישער א מען  וו

 פאר- מיטן פראבלעמען פארשידענע
 די פון וועלט־פארבאנד פון זיצער

 קעמ־ אנטינאצישע און קאצעטלער
גראיעק. סטעפאן פער

אגן, דארף מען  קאנגרעס דער אז ז
ען את  2 אז ארגאניזירט, גוט געוו

 פון אנפירונג דער אונטער קאמיטעט
 אוב־ וועלכן אין זעלאני מאריס

 האט שוטטער מ. דעלעגאט דזער
ך האט גענומען אנטייל  פארזאמלט זי

עדן  פרעזי־ דעם חוץ אז און טאג י
בון יצחק דענט ען ג  אים אויף זייג

 אױסערן־מיניס־ דער ארויסגעטרעטן
 מי־ געוועזענער דער דיין משה טער

 פרע־ דער אז און אבן אבא גיסטער
 פייערלעך האט בעגין מנחם מיער

צוזאמענפאר. דעם געשלאסן

ען קאנגרעס פון פארלויף אין  זיינ
 פאר־ קאמיסיעס פארשידענע די אין

 אוג־ דעבאטן. אינטערעסאנטע געקומען
טער דזער  קאג־ אויפן דעלעגאט צוויי
 זיין פון האט אפעלאוע א. גרעס
ט ך זיי  די אין באטייליקט אקטיוו זי

 קראנץ א געלייגט און דיסקוסיעם
ד אין ושם. י

ען אלגעמיין אין  אונדזערע זיינ
 פון דעלעגאטן די מיט קאנטאקטן

 די מיט גוט אזוי און לענדער אלע
ער געווען ישראל פון פרוכטבארע. זיי

דן פאריזער די ר־ א אויף האבן יי  ווי
קן  ־סטן26 דעם אפגעמערקט אופן די

אר־ פון אויפשטאגד פונעם יארטאג  וו
 פעסט־ אויך האט אזוי געטא. שעווער

 צענטראל־קאמיטעט דער געשטעלט
צונג זיין אויף פארבאנד פון  לעצטן זי

מאנטיק.

קרי״ף מיטן מעמאריאל ביים

 מיטגלי־ וועמענס פארבאנד, דער
ך האבן דער  באטייליקט צאלרייך זי

ק,  מאניפעסטאציע דער אין פרי זונטי
שן פון ״מעמאריאל ביים  מאר־ יידי

 קרי״ף דורכן ארגאניזירט טירער״
שן פון סעקציע דער און  װעלט־ ״יידי

 נעמ- צופרידגקייט מיט האט קאנגרעם״
 אגוועזגהייט די פעסטגעשטעלט לעך
סן א פון  פערזענלעכ־ און עולם גרוי

 געליי־ דעקלאראציע די אז און קייטן
ש אין ענט ש אין און פראנצויזי  יידי

 בולאווקא, ה. פון פארזיץ אונטערן
 העראאיזם דעם ארויסגעבראכט האט
 געפאדערט און געטא־קעמפער די פון
 נא־ די פון נישט־פארלענגערונג די

פארברעכנס. צישע
ען איז פארבאגד דער  פאר־ געוו
 דא־ ד״ר פרעזידענט זיין דורך טראטן

ט גאווסקי,  אפעל׳ ש. וויצע־פרעזידענ
 שוס־ מ. וויצע־געגעראל־סעקרעטאר

ל־ ס. סאלאמאן, ל. קאסירער טעה  זי
 פאן־ דער סאסעוויטש. מ. בערבערג,

ער און קרישטאל י. טרעגער  פיל זיי
קע די מיטגלידער. אנדערע  ווירדי

ערונג ך האט פיי  מיט פארעגדיקט זי
 דערוגטער רעציטאציעס, און לידער

 ניוסא ארטיסטין באקאגטער דער פון
גאלד.

אר דעז פאלע אין
 טאג זעלבן אין איז פארבאנד דער

ען  גענע־ זיין דודך פארטראטן געוו
 וויצע־ און בלום י. ראל־סעקרעטאר

 דורך אויך ווי שולץ, ג. פארזיצער
 דער אויף מיטגלידער אגדערע פיל

 דעם לכבוד אקאדעמיע פייערלעכער
 געטא, ווארשעווער פון אויפשטאנד
טן א דורך ארגאגיזירט  געזעל־ בריי
דעז ״פאלע אין קאמיטעט שאפטלעכן

ען מאמענט אין קן מיר וו  די דרו
טונג ען ציי  ישראל פון אגגעקומען זייג

 אויפן רעזאלוציעס אגגענומעגע די
 שלום־ די באגריסן וואס קאגגרעם,

טיוון א צי  אונטערהאנד־ די און איגי
ט האבן וואס לונגען ך דאן זיג  פאר־ זי

שרייבן מיטן ענדיקט  דעם אונטער
שן שלום־אפמאך  און ישראל צװי

עגיפטן.

פן רעזאלוציעס די  בלייבן צו רו
 קאמף דעם פארצוזעצן און וואכזאם

 סא־ ,נאציזם און אנטיסעמיטיזם קעגן
דן די מיט לידאריטעט  ר£טנ־ פון יי

 פון און עטיאפיע סיריע, פארבאנד,
לן וואס לעגדער אגדערע אלע  אוים־ ווי

אנדערן ישראל. קיין וו

 אינטער־ צו רופט קאנגרעם דער
רן עני  צו און מערב־דייטשלאנד אין וו
 די פון נישטפארעלטערונג די פאדערן
 א מאכט ער פארברעכגס. נאצישע

 צו מלחמה־וועטעראנען אלע צו רוף
 און עליה די פארשטארקן העלפן

 מיט סאלידאריטעט די אויפהאלטן
ישראל. מדינת

ער ארויסגעבראכט גען  באוווגדע־ זיי
 גע־ און געטא־העלדן די פאר רוגג
פן  פון אנבליק אין וואכזאמקייט צו רו

אנטיסעמיטיזם. און נאציזם וואקסנדיקן

 געטא־צערעמאניע די
פארבאנד פון

 איז אפריל ־סטן21 דעם מיטוואך,
 פארגעקו־ פארבאגד פון לאקאל אין
 בע- אילעקס געטא־פייערונג. די מען

ט לער,  פארבאנד פון וויצע־פרעזידענ
עגן גערעדט האט  העראאישע די וו

 ווארשעווער פון העלדן די פון קאמפן
 ווארט־קינסט־ באוווסטע די און געטא
 אויפגעטרעטן איז גאלד גיוסא לערין

 צוגעפאסטן א אין דערפאלג מיט
געטא־פראגראם.

 איז מערץ ־סטן21 דעם מיטוואך
 אונדזער פון לאקאל אין פארגעקומען

ער א פארבאנד  געלונגענער זיי
שן פון קולטור־נאכמיטאג די  פאל־ יי

­חב פון אגוועזנהייט דער ביי קלאר,
סן א פון און רים  פארשידנאר־ גרוי

שן פון ליבהאבער עולם, טיקן די  יי
פאלקלאר.

 וויצע־געגעראל- שוסטער, מ.
 ארום עפנט פארבאנד פון סעקרעטאר

 מיט קולטור־אונטערגעמוע די נ״מ 4
עגן רעפעראט א ה וו ק און נגינ  ביי מוזי

דן ך ציט יחוס איר וואס יי  צו ביז זי
ם די  שטעלט ער בית־המקדש. אין לוויי

ך שן אויפן אפ זי טורגי  דעם קוואל, לי
שן,  פאלקס־מוזיק, דער אויף חסידי

 פױטים־מעלא־ די פון געביט אויפן
פן און דיעם שן אוי ח־יידי  פאלקס־ מזר
ך שטעלט דעדנער דער ליד. דאן זי

ק,  האט יאנואר ־םטן20 דעם זוגטי
הויז אונדזער  גע־ ראז״ ״לאריע אפרו־
 אנ־ כדי עקזיסטענץ. יאר 14 פייערט

קן דעם אין טיילצונעמען טי ם־ וויכ  יו
 אונד־ פון פארוואלטונג די האט טוב
 דעלעגא־ א באשטימט פארבאנד זעד
 פרעזידענט פון באשטאנד אין ציע
 וויצע־פרעזידענט דאנאווסקי, ד״ר

 פארוואלטונגס־מיטגלי־ די און שולץ
קרישטאל. און סאסעוויטש מ. דער

ערוגג די  אין פארגעקומען איז פיי
ט איז עס ווו ראז״, ׳,לאריע  צוגעגריי
ארן  מאלצייט ווונדערבארער א געוו

שן קאנוואלעסצענטן אלע פאר  צווי
יו האבן עס וועלכע  דער געפונען ז

שטיין, מ. דיכטער שורנא־ דער שול  ז
 ־ פארוואל דער און סקורניק ליסט

מייער. טונגס־מיטגליד
 מאלצייט דעם פון פארלויף אין

 רע־ א געהאלטן דאנאווסקי ד״ר האט
 דערמאנט האט ער וועלכער אין דע
סע רי טן, גרוי קיי  מאטעריעלע שווערי

 וועלכע אויף אדמיניסטראטיווע, און
ך האבן מיר  ביים אנגעשטווסן זי

אליזירן שע ערשטע דאס רע  אפ־ יידי
הויז  פראקטיק די פראנקרייך. אין רו־

אוויזן, האט  הויז דאם אז ער, זאגט ב
ען איז ק, און נוצלעך געוו ענדי טוו  גוי
 און מער, טאג א וואס עס ווערט און

ען איצט  אוג־ פון צאל גרעסטע די וו
 גע־ א אין קומען מיטגלידער דזערע

סן  אומפארמיידלעכע מיט עלטער ווי
ער אפשוואכונגען. און קראנקייטן

ען מיר ען זיינ  אנוועזנד געוו
שטראסבורג אין

 געמאלדן שוין האבן מיר ווי
ען  און טשארני חברים די זיינ

ען קרישטאל  אויף אנוועזנד געוו
ער דער  אינ־ אימפאזאנטער זיי

אמלונג טערנאציאגאלער  אין צונויפז
ט 30 ווו שטראסבורג  מאניפעס־ טויז

 ישראל, פון און לענדער 22 פון טאנטן
 מאגיפעסטירט שבת לעצטן דעם האבן
 די פון נישט־פארעלטערונג דער פאר

 סוף א פאר און פארברעכנס נאצישע
 פראצעסן סקאנדאלעזע די צו מאכן

קער די פון די ווי  מאי* פון פייני
ען וואס דאנעק, באפרייט. זייג

 ליד. נאציאנאלע דאס און ציאנערע
עװא דאן באקומען ווארט דאס

קאפקא אוןעוזר גאלדגעוויכט
די ערין באליבטע ) ש־ ראזעט זינג  ווי

ק ניא, ענדי ך האט פארקילט זיי  אנט־ זי
 א־ אפוועזנהייט( איר פאר שולדיקט

 טא־ דורכן פיאנא ביים קאמפאנירט
 עלי קאמפאזיטאר־פיאגיסט לאנטפולן

ער ביידע גאלדענבערג.  )עווא זיגג
 איבער פון במשך האבן קאפקא( און

ען צייט שעה א עזונג  דאן און דואס, ג
ט יעדער  אין געהאלטן ריי דער לוי

ער מיט עולם דעם שפאנונג  ספע־ זיי
 גע- פאלקס־לידער, ציעל־צוגעגרייטע

שע די פון בעסטע דאס בעגדיק  יידי
ך פון ווי פאלקס־קוואלן,  דאס אליץ. זי

ען איז  און זויבערע פון בוקעט א געוו
קע  האבן וואס פאלקס־לידער, רירנדי
ס א פארשאפט  אנ־ אלע רוח נחת גרוי
קע,  די באדאנקט האבן וואם וועזגדי

ער  לאנגע, מיט פיאניסט און זינג
שיקע אפלאדיסמענטן. רוי

 אויסבעסע־ כסדרדיקע די דערמאנט
ען  וואם באקוועמלעכקייטן, און רונג
ערן ־ מיר אז אזוי, דורכגעפירט. וו  זיי

 אייג־ 40 א ביז דערגאנגען שוין נען
 סאניטארע אלע מיט צעל־צימערן

ט ער איינריכטונגען.  אויפן אן ווייז
אלן, צאל דער פון פארמערן  בא־ ז

 שפילן, פארשידעגע אויף שטימט
אל, אויפן ען־ז  קולטור־ דער אויף ליי

 ער און געפירט ווערט וואס ארבעט
ט די אונטער שטרייכט קיי  פון וויכטי

 און מאפיר נאטאן דירעקטאר דעם
 גוט אזוי האבן וועלכע פרוי, זיין פון

_ הויז• דאס אנטוויקלט _ _ _ _
שט ער  יאר גוט א אלעמען ווינט

ך הייבן עם און ארוויילונגען, די אן זי  פ
 סאלא־געזאג־ פון באשטייען וועלכע

 אונ־ כאפן אנוועזנדיקע די וואם גען,
טער.

כן נאכן  פארציט וואם מאלצייט, ריי
ך  דער פירט נאכמיטאג שפעטן ביזן זי

 די ארום פרוי, זיין מיט דירעקטאר
ק הויז, איבערן דעלעגאטן  זיי ווייזנדי

ען אלע די אליזירונג ען וואס רע  זיינ
זומער. לעצטן אדורכגעפירט געווארן

 איר פארענדיקט דעלעגאציע די
 דים־ אינטערעסאנטער אן מיט באזוך
עגן דירעקציע דער מיט קוסיע  וו

עגן און הויז פון גאנג  פארשי־ די וו
 קולטורעלער זיין פון אספעקטן דענע

La.,, טעטיקייט.
 קאנווא־ די אויך ווי דעלעגאטן די

עלן לעסצענטן  דערמאנען טאג דעם וו
ס מיט פארגעניגן. גרוי

שולץ ג.

 פארזאמלונג אלגעמיינע
״מיטועל" פון

ט פון )סוף (1 זיי

סונג א צו ווארט א  באקומט באגרי
 פאר־ פון פרעזידענט דאנאווסקי ד״ר

ך שטעלט וועלכער באנד,  אויף אפ זי
 איבערגעגעבע־ פערמאנענטער דער

 ,׳וואס און ״מיטועל״ פון ארבעט נער
 ער זאגט וויכטיקער, נאך זיין קאן

שן טן ווי אנדערן צווי שפריי  א אויסצו
ט״. א אין חבר א האנט  וואס דאס נוי

עדן טוט עס ״מיטיעל״. דער טאג י
 וויצע־גענעראל־ שוסטער, משה

 וועל־ פארבאנד, פון סעקרעטאר
 פון וועטעראנען די באגריסט כער

 אויסערגעוויינלעכע זיין און מיטיעל
פל אויף דערמאנט, ארבעט  איז ער ווי
 וואס פארבאנד, דעם ליב און נאענט

ער צו האט  דעם דעלעגירט צייט זיינ
רינדן צו פערסטונסקי חבר  דעם ג

 דאס ארום אזוי איז וואס ״מיטועל״,
פארבאנד. פון קינד

ך האט וואם דיסקוסיע, דער אין  זי
 ווארט א גענומען האבן אנטוויקלט,
 און שיוארץ מיטגלידער אונדזערע

 איבערגע־ ווערט דאן קארענבערג.
סונג א לייענט  קא־ אונדזער פון באגרי

שטיין, מיטעט־מיטגליד  וועלכן גוטענ
 ״לאריע פון געשיקט אונדז האט ער
 אים האט פארזאמלונג די ראז״. לע

 אנדערע אויך ווי איבערגעשיקט,
טגלידער, קראנקע  װונ־ הארציקע מי

ערן. שנעל א פון טשען ט־וו עזונ ג
סגעוויילט ווערט עם ווי נאכדעם  אוי

 אמאל נאך שפילט קאמיטעט, דער
 נאק־ א דאנאווסקי פרוי פיאנא אויף
 שטארק נעמט וואס שאפען, פון טורן
עולם. ביים אויס

ער די  פארזאמלונג געלועענע זיי
ו פארענדיקט י  פאלקס־ שיינע מיט ז

ען לידער, עזונג  ארטיסט דורכן ג
ער האט וועלכער סטאראשעוויעצקי,  זיי

םגענומען פארזאמלטע. די ביי אוי

סעקרעטאריאט דער

אר״.
 די האבן זאל פול־געפאקטן א ביי

ריכטוג- פארשידענע פון דעדנער

 פון געשיכטע דער אויף אפ לענגער
סע די שע גרוי  וואס פאלקס־כארן, יידי

 אויפגעלעבט און פארשפרייט האבן
מאדערנע די און פאלקס־נגינה די

ש. מ.

 באעומ וויוויק האבן ייון נאויזעו
טא1וואדשעוועו» נון גבורם ,ו

 קולטוו־נאכמיטאג נון דעופאל*
נאובאנו אין נגינה ״וישעו פון

שע שע דאס מחיק, יידי רעוואלו׳ יידי



Réservez-vous les deux dates :
le 28 OCTOBRE 1979 à 10 heures 
à la mairie du 9e arrondissement 
A S S E M B L E E  G E N E R A L E

le 25 NOVEMBRE 1979 à 12 heures 
pour notre BANQUET ANNUEL 
dans les Salons CONCORDE-LAFAYETTE

Les
numéros 
gagnants 
de notre 
tombola

Le mardi 19 juin a eu lieu à notre 
siège la soirée au cours de laquelle 
a été tirée la liste des numéros ga- 
gnants par un jury.

Notre camarade Michel Czarny, 
responsable de la commission de la 
tombola a ouvert la séance.

Après avoir souligné en termes 
chaleureux le succès de la campa- 
gne des cartes de soutien et re- 
mercié l'assistance nombreuse il a 
donné la parole a notre président 
Dr. Danowski. Celui-ci a évoqué les 
réalisations et le but de notre ac-i 
tion pour planter des arbres en 
Israël et pour les œuvres sociales 

de notre organisations.
On procède au tirage des numél- 

ros gagnants. C'est la chanteuse 
bien connue Génia Fajerman 
qui procéda dans son tour de 
chants folkloriques en yiddich, en 
hébreux et en russe. Ce fut en- 
suite le tour du violoniste Jacques 
Spajzer de jouer d’une façon mer- 
veilleuses des mélodies juives 
d’Arkadi Kougel et deux pièces 

dans le style ancien de Espejo et 
une sonate de Mozart. C’est en- 
core Génia Fajerman qui a clôturé 
la soirée avec des chansons gaies 
et tendres. La chanteuse et le 
violoniste ont été accompagnés 
par notre camarade et talentueux 
pianiste Elie Goldenberg.

Rappelons que notre camarade 
M. Sadowski s’est distingué comme 
toujours en collectant a lui seul Ip 
somme de quatre mille deux cents 
francs.

Voici les numéros gagnants :

LES NUMEROS GAGNANTS :

Les numéros 4 481 - 5 118 - 9 611 
Un voyage en Israël.
Le numéro 17 350 : Un magnéto- 
phone à cassettes.
Les numéros 6747 - 10195 - 17084 : 
Un transistor.
Le numéro 11 590 : Un tableau d'art. 
Les numéros 2 499 - 15 366 - 19 301 : 
Une calculatrice de poche.
Les numéros 11 640 389 19 ־ : Un 
appareil photo.
Les numéros 66 - 4 728 624 12 ־ -
12 784 - 14 836 - 17 536 - 19 412 : Une 
parure de lit.
Les numéros 1 213 - 8 909 - 14 075 - 
14 962 - 16 032 : Un service de tablé
12 couverts.
Les numéros 1 696 - 9 372 - 13 882 -
13 977 - 14 149 - 14 401 : Un service 
à thé brodé main.
Les numéros 15 762 - 16 741 : Un 
moulin à café.
Les numéros 675 - 3 079 - 4 235 -׳ 
13 798 - 18 890 : Une montre braoe- 
let.
Les numéros 3 180 - 4 897 - 5 830;- 
6 600 - 14 494 : Un briquet.
Le numéro 13 075 : Une pendulette. 
Les numéros 1 519 - 6 616 - 12 795־ 
19 590 : Un parfum Bourgeois.
Le numéro 18 044 : Un parfum Lan- 
vin.
Le numéro 13 100 : Boutons de man- 
chettes avec une épingle de cravate. 
Les numéros se terminant par 943 
gagnent un livre en Français ou 
yiddisch.
Les numéros se terminant par 679 
gagnent une boîte de mouchoirs.

NOS JOIES
Nous adressons nos vives félici- 

tâtions à notre camarades KHA- 
LEPSK1 et à son épouse, à l’occa- 
sion de la naissance de leur petit- 
fils ROY.

A
Nos plus chaleureuses félicita- 

tions à notre camarade Maurice 
SOSEWICZ, membre du Comité 
Central et son épouse, à l’occa- 
sion du mariage de sa petite-fille 
Martine avec Yves MELE.

Nous adressons nos plus sincè- 
res félicitations à notre camarade 
Joseph URJEWICZ, membre du Co- 
mité Central et à son épouse pour 
la naissance de leur petit-fils GUIL- 
LAUME.

L’U.F.A.C. s’élève contre 
la remise en cause 

des droits acquis par 
les invalides de guerre

« Après avoir été reçu par M. 
Plantier, secrétaire d’Etat aux An- 
ciens combattants et Victimes de 
guerre, le Bureau national de 
!’Union Française des Associa- 
tions de Combattants (U.F.A.C.):

Constate que malgré certains 
apaisements apportés par le Se- 
crétaire d’Etat, de graves atteintes 
au droit à réparation restent pré- 
vues et visent dans un premier 
temps les déportés et les grands 
pensionnés, c’est-à-dire ceux qui 
ont le plus souffert.

Certain d’exprimer les senti- 
ments du Monde combattant, le 
Bureau national de l’U.F.A.C ne 
peut accepter de telles atteintes, 
concernant les grands invalides et 
les rescapés des camps de la mort.

L’éventuelle existence de quel- 
ques pensions dites abusives n’en- 
gage la responsabilité que du Se- 
crétariat d’Etat et du Ministère 
des Finances qui les ont concé- 
dées. Elle ne saurait être invoquée 
sans scandale pour remettre en 
cause les droits justement acquis 
par l’ensemble des invalides de 
guerre dont le nombre ne cesse de 
décroître.

Le Bureau national de l’UFAC 
demande l’annulation des mesu- 
res administratives déjà prises 
dans le domaine de l’assistance et 
de l’expertise médicales et qui ont 
pour but d’empêcher la prise en 
considération des aggravations 
d’invalidités.

Le Bureau national de l’UFAC 
est décidé à s’opposer à toute me- 
sure qui viendrait restreindre le 
droit à réparation. Il demande aux 
Parlementaires - députés et séna- 
teurs - de ne pas adopter le pro- 
jet de loi dont sont actuellement 
menacés les invalides de guerre. »

VALEUR DU POINT 
D’INDICE DE 

NOS PENSIONS 
AU 1er JUIN

Le Journal officiel du 8 juin a pu- 
blié le décret portant majoration 
de la rémunération des personnels 
civils et militaires de l’Etat à comp- 
ter du 1er juin 1979 (Valeur du 
point : 141,78).

En conséquence, l’application du 
rapport constant porte la valeur du 
point d’indice de nos pensions à 
28,07 F à compter du 1er juin 1979.
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Le 27 mai dernier à Bagneux

Emouvante manifestation du Souvenir en hommage 

aux Engagés volontaires morts pour la France
et pour la liberté

Il y a trente-neuf ans, au cours 
des mois de mai-juin 1940, les 
engagés volontaires juifs parti- 
cipèrent anx sanglantes batailles 
contre les Panzerdivisionen de 
l’armée hitlérienne. Nombreux 
d’entre eux laissèrent leur vie 
au champ d'honneur.

En rendant hommage à leur 
mémoire, nous restons fidèles à 
notre serment.

Notre cérémonie, cette année, 
s’est située dans le cadre des 
célébrations du 34e anniversaire 
de la défaite de l'Allemagne na- 
zie le 8 mai 1945 et du 40e anni- 
versaire de nos engagements.

Répondant à l’appel de notre 
Union, nos camarades sont ve- 
nus nombreux pour exprimer 
leur détermination de garder vi- 
vace le souvenir de ceux qui 
donnèrent leur vie pour la France 
et pour la liberté.

Comme toujours et, cette 
année encore davantage, des 
personnalités françaises juives 
et non-juives, ont par leur pré- 
sence donné un éclat particu- 
lier à cette manifestation. On 
peut dire, sans exagération, que 
la France entière y était asso- 
ciée.

Après la partie religieuse cé* 
lébrée par le Grand Rabbin 
Bauer et le premier ministre 
officiant, M. Berlinski. et après 
le dépôt des gerbes de fleurs 
et des couronnes au pied du Mo- 
nument, la Musique militaire 
exécuta la Marseillaise, le chant 
des Partisans et ]'Hymne du 
Ghetto.

Au cours de cette émouvante 
cérémonie présidée par le Dr 
Danowski, Lucien Bégouin, an- 
cien ministre et président de 
l’UFAC, a rendu un fervent hom- 
mage à nos héros. Le camarade 
Maurice Sister, secrétaire géné- 
ral adjoint, a parlé au nom de 
notre Union.

Le déroulement de la cérémo- 
nie était digne. Le service 
d’ordre, sous le commandement 
de notre camarade Charles 
Appel, vice-président de l’Union, 
était parfait. Tous les camarades 
méritent d’être remerciés.

LA F L A M M E

sentant de l'ambassadeur d’Israël 
à Paris, assisté de deux autres an- 
ciens combattants dont notre cama- 
rade S. Maier, le porte-drapeau de/ 
!'Union.

Les membres de notre Union sont 
venus en grand nombre rendre 
hommage au Soldat inconnu.

sée par notre Union, pour hono- 
rer la mémoire des engagés vo- 
lontaires juifs tombés dans les 
combats contre l’Allemagne hi- 
tlérienne.

Une foule nombreuse a assisté 
le dimanche 27 mai, au Cime- 
tière de Bagneux, devant notre 
Monument, à la traditionnelle 
cérémonie du souvenir, organi-

LES PERSONNALITES PRESENTES A NOTRE CEREMONIE 
DU 27 MAI 1979 AU CIMETIERE DE BAGNEUX

Madame RAYMOND, représentant le Secrétaire d’Etat aux An- 
ciens Combattants ; MM. le Lieutenant-Colonel MAURIES, repré- 
sentant le gouverneur militaire de Paris ; le Colonel Haim YAWETZ, 
attaché militaire représentant l’Ambassadeur d’Israël à Paris : Lucien 
BEGOUIN, ancien ministre, Président de l’U.F.A.C. ; Alain de 
ROTHSHILD, président du C.R.I.F. ; Pierre PARAF, président du 
M.R.A.P. ; Henri STEG, membre du Comité Central de la LICA ; 
Charles STEINMAN, secrétaire général de l’U.J.R.E. ; Henry BU- 
LAWKO, président de l’Amicale des Anciens Déportés Juifs ; Elie 
SOFER, de la Fédération des Anciens Combattants Juifs et de l’As- 
sociation des Anciens Combattants Engagés Volontaires Juifs ; 
ROZEN et KOULICH de l’A.J.A.R. ; Jacques HENING, vice- 
président de l’A.R.A.C. et vice-président du Comité du Monument 
du Mont-Valérien ; Dr. GOROVIT et M AFFINI, présidents de 
l’U.G.E.V.R.E. ; KANAR de l’U.S.J.F. ; GIVET de l’Amicale de 
Drancy ; MAVIAN des Anciens Combattants Arméniens ; KOTEK 
du 21° R.M.V.E. ; NEJM AN du 23° R.M.V.E. GERSTNER du 
12° R.E.I. et bien d’autres représentants dont les noms ne nous ont 
pas été annoncés.

Nous avons noté la présence des représentants des Sociétés Mu- 
tualistes suivantes : MM. STANISLAVE de « Minsk-Mazowiecki » ; 
KAM IENICKI de « Brest-Litowsk » ; Félix HERSZKOWICZ de 
« Konsk » ; de « SEDLEC » ; de la « Mutuelle » auprès de notre 
Union ; SKURNIK de « Varsovie et les Environs » ; les représen- 
tants des « Amis de Paris », de « Parczew » ; et autres.

Les drapeaux des organistions suivantes ont été remarqués : 
21 ème, 23 ème R.M.V.E. ; 12 ème R.E.I. ; Amicale des Anciens 
Déportés Juifs ; Fédération des Anciens Combattants Juifs ; les 
sections des anciens Prisonniers de Guerre des 3 ème, 5 ème 14 ème 
arrondissements de Paris, de Cachan, de Malakofï ; l’U.F.A.C. d’Epi- 
nay S /  Seine ; de l’A.J.A.R. de Boulogne S /  Seine ; l’Association 
des Anciens Combattants volontaires juifs ; etc...

La commération
du Ghetto de Varsovie

Le 10 mai dernier, la flamme a été 
ravivée par la Fédération des Asso- 
dations des A.C. et C.V. juifs dans 
l’Armée française des deux guerres.

Le président, Henri Glasberg, 
commandeur de la Légion d'hon- 
neur, a offert l’Epée pour accom- 
plir le geste symbolique au repré-

dans la peur des pogroms, dans la 
misère noire et la faim.

Mais les juifs n’ont pas pour 
autant épargnés leur sang quand
il s’est agi de la lutte pour la li- 
berté. Les juifs ont été dans tous 
les mouvements révolutionnaires, 
ils ont pris part à la guerre d’Espa- 
gne dans les rangs des Brigades 
Internationales qui comptaient 
30.000 engagés volontaires venus 
de tous les coins du monde, parmi 
eux 8.000 juifs.

Quant à la dernière guerre mon- 
diale on a compté un million et de- 
mi de soldats juifs dans les armées 
alliées : 86.000 dans l'armée fran- 
çaise et 30.000 juifs de nationalités 
différentes qui séjournaient en 
France et se sont engagés dans 
l’armée française pour la durée de 
la guerre contre l’Allemagne hitlé-

Beaucoup de nos camarades sont 
tombés sur les champs de bataille 

et dans la Résistance.

C’est le m ercredi 21 avril que 
la commémoration du ghetto de 
Varsovie a eu lieu dans notre lo- 
cal. C'est notre cam arade Ilex 
Beller, vice président de notre 
Union qui a parlé des luttes 
qu’ont menées les héros du ghet- 
to de Varsovie et l ’artiste  bien 
connue Nioussa Gold s’est pro- 
duit avec succès dans un pro- 
gram m e approprié. Nous le re- 
produisons ici un extrait de l’ai- 
locution de Beller qui a fait 
grande impression.

ALLOCUTION DE I. BELLER

Les fascistes et les antisémites 
ont créé une légende laissant 
entendre que « les juifs ne sont 
pas de bons soldats », qu’ils lais- 
sent saigner les autres peuples 
pour les intérêts juifs. Certes, les 
juifs n’ont pas été de bons soldats 
dans la Russie tsariste ou dans la 
Pologne de Pilsudski et pour eau- 
se, parce qu'ils n'avaient aucun 
droit et qu’ils ont toujours vécu
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I H C T R E  C E R E M O N I E  D U  S C I J V E N I R
L'ALLOCUTION DU DOCTEUR DANOWSKI LE DISCOURS DE LUCIEN BEGOUIN, Président de l’U.F.A.C.

Souvenons-nous, Mesdames et 
Messieurs,

Souvenons-nous, du 8 Mai 1945 !
Nous venions d’aider au couron- 

nement de l’œuvre libératrice qui 
affranchissait le monde de la plus 
redoutable oppression et la LIBER- 
TE et la PAIX retrouvées nous ras- 
semblaient.

34 ans ont passé ! Or, dans la 
nuit qui nous environne, entre le• 
soir et l’aube, nous sommes par- 
fois à nous demander si tout ne se 
prépare pas, de telle sorte qu’à la 
première conjoncture favorable, le 
feu reprendrait...

Et nous, les survivants, nous sonrw 
mes comme figés, ne sachant plus 
vers qui crier !

C’est pourquoi des cérémonies 
comme celle-ci sont chargées de 
sens, capables de révéler à chacun 
de nous Les liens qui nous unissent 
Et ce serait à désespérer de nous 
si, après avoir évoqué le souvenir 
de ceux dont le patriotisme doit 
nous servir de guide, nous nous en 
retournions chacun à nos vies res- 
pectives, oubliant la leçon après 
l'avoir comprise.

NON en cet état de confusion et 
de déchirement du Monde, qui est 
un monde dur, âpre, hérissé de pé- 
rils, exposé à toutes les tempêtes 
les Anciens Combattants ne doivent 
démissionner devant aucune des tâ- 
ches internationales qui s'imposent 
à notre pays.

Que les hommes qui ont, dans 
chaque pays, la responsabilité du 
Pouvoir, entendent leur cri de dé- 
tresse, l'immense protestation qui 
monte vers eux !

Ne plus jamais recourir aux ar- 
mes pour régler les différends.

— arrêter la fabrication des en- 
gins diaboliques capable de détrui- 
re !’Humanité toute entière,

— s’engager loyalement dans la 
voie du désarmement général,

— réaliser enfin, d'une manière 
irréversible, cette grande Espé- 
rance des hommes, ce désir su- 
prême de nos morts : LA PAIX.

Travaillons ensemble, de tout 
cœur, à reconstruire le monde, tra- 
vaillons à gagner la PAIX et n’ayons 
qu'une passion — pour laquelle 
VOS morts, NOS morts ont tant 
lutté et tant souffert — celle de lai 
LIBERTE !

Ayons foi ! nous portons en nous 
le destin du monde civilisé I ן

Le 11 septembre 1942, à 4 H. du 
matin les maisons juives de Lens 
font l'objet d'une descente sauva- 
ge de la feldgendarmerie alleman- 
de. Quatre jours plus tard, ils amè- 
nent des familles entières vers le 
<■ centre de triage », à Malines en 
Belgique, et de là vers la mort à 
Auschwitz.

Cependant, lorsque le train s’ar- 
rête avec les déportés à Fives-Lille, 
les cheminots français parviennent 
à sauver deux de nos concitoyens.

A l’intérieur de la synagogue de 
Lens, rue Emile-Zola, une grande 
plaque de marbre porte les noms de 
ces hommes, femmes et enfants 
disparus à jamais. On compte un 
nombre plus élevé de femmes et 
d’enfants (certains des bébés) que 
d'hommes.

La communauté juive de Lens dé- 
cimée après la guerre, a été re- 
constituée : elle compte aujourd’hui 
plus d’une cinquantaine de familles 
dont plusieurs venues d’Afrique du 
Nord ».

Nous ne pouvons que nous féli- 
citer de cette heureuse initiative 
qui rappelera aux générations futu- 
res ce que fut le calvaire nazi.

Notre camarade JUNGER, porte- 
drapeau de notre section de Lens 
représentait notre Union à cette 
manifestation.

toujours dans le cœur des hommes 
ou qui couvent sous la cendre en- 
core tiède, il est opportun et né- 
cessaire que soit constamment rap- 
pelé et pieusement honoré le Sou- 
venir des morts pour la FRANCE, 
entretenu — je dirai même, ampli- 
fié — le culte de leurs sacrifices et 
l’impérissable éclat de leur gloi- 
re,

il est opportun et nécessaire de 
rappeler que la seconde guerre 
mondiale a causé des ruines in- 
nombrables, des souffrances phy- 
siques et morales, d’immenses sa- 
crifices puisque des millions d'hom- 
mes et de femmes (15 millions en 
Enrope !) se sont immolés sur les 
champs de bataille comme dans les 
combats plus obscurs mais aussi 
glorieux de la Résistance ou de la 
Libération pour que jamais plus 
l’hitlérisme et le fascisme ne répan- 
dent leurs horreurs.

Puisse un tel souvenir convaincre 
tous les peuples — et particuliè- 
rement les hommes chargés de 
!'Ordre international — de la stu• 
pidité et de l'inutilité des guerres.

Les temps sont révolus de la ré- 
volte des consciences, des âmes, 
des poings. Il faut nous dresser 
contre la guerre !

Or, la guerre n’est pas un mal 
fatal, un monstre qui, de temps à 
autre, se déchaîne ; c’est un crime 
froidement, savamment préparé par 
les régimes de proie et de lucre.' 
Des assasins qui complotent le cri- 
me I Sans eux, la concorde pour- 
rait régner, les honnêtes gens pour- 
raient vivre en sécurité.

Nous reproduisons ci-dessous des 
extraits du journal <־ La Voix du 
Nord » paru les 6 et 7 mai, qui ac- 
corde une place importante à une 
cérémonie qui s'est déroulée à l’oc- 
casion de l’inauguration de deux 
rue;, portant, ׳l'une le nom de « Rue 
des 528 Déportés Juifs » et l’autre 
« Rue des Déportés ».

 Dans le cadre des cérémonies ״
du souvenir, organisées mardi 8 
avec le concours du comité de coor- 
dination des groupements patrioti- 
ques pour commémorer le 34e an- 
niversaire de la Victoire 1945, la 
municipalité lensoise rendra hom- 
mage à tous les déportés.

Les rues de la Motte et d’Avion 
porteront désormais les noms res- 
pectifs de « Rue des 528 Déportés 
Juifs », et « Rue des Déportés ». A 
I avant-veille de leur inauguration, 
nous avons recueilli deux témoiqna- 
ges.

Comme chacun sait, à la fin de la 
dermere guerre, les forces alliées 
découvraient les horreurs des 
camps de concentration allemands 
et la misère physique des survi- 
vants. Les juifs en particulier fu- 
rent victimes de la barbarie nazie. 
Ainsi, en notre ville, la communau- 
te israelite vit la disparition de plus 
de cinq cents de ses membres.

Au nom de l’U.F.A.C.,
au nom du Monde Combattant
Français,

Je salue la vaillance et le sacri- 
fice de tant de Juifs qui se sont 
engagés, à nos côtés, ont lutté 
jusqu’à leur dernier souffle, jusqu’à 
leur dernière force pour défendre à 
la fois !’HONNEUR, la VERITE, le 
DROIT contre la VIOLENCE.

Je les associe à toutes celles et 
à tous ceux qui, sur le chemin par- 
couru de 1940 à 1945, combattirent 
avec un extraordinaire sursaut 
d’énergie, d'endurance, de courage 
et sont tombés pour que les géné- 
rations qui nous suivent n'aient 
plus à connaître le facisme, le ra- 
cisme, l'oppression, la terreur et 
la dégradation humaine.

Dans le contexte actuel ou d’au- 
cuns prônent l'antisémitisme et la 
réhabilitation du nazisme, il nous 
faut être vigilants et le premier de 
nos devoirs est de ne pas laisser 
sans riposte aucune manifestation 
qui font se vautrer certains dans 
l’insulte et l'ignominie.

A une époque où trop souvent 
la nuit froide de l’OUBLI tend à 
éteindre les souvenirs qui brûlent

se rappelant le calvaire, le  mar- 
tyro logue des dizaines de m ill- 
lions d ’ê tre  exterm inés par les 
nazis.

Ils  on t versé leu r sang pour 
q u 'il n ’y a it p lus jam ais de ra- 
cisme, p lus jam ais d 'an tisém i-  
tism e.

M alheureusem ent, les fa its  
quotid iens sont là. Ils  nous mon- 
tre n t que l'an tisém itism e  a re- 
levé la tête, aussi b ien en Fran- 
ce qu'à l'é tranger.

En défendant les d ro its  des 
v ic tim es de guerre qui sont très  
inqu ié tés depuis qu'a é té  ren- 
due publique une note d 'in fo r- 
m ation qui la isse présager une 
certa ine rem ise en question du 
code des pensions m ilita ire s  
d 'inva lid ité .

En exprim ant le dés ir ardent 
qu'lsraë l v ive dans la sécurité  
depuis que l'accord  de paix a 
été ra t if ié  avec l ’Egypte e t puis- 
se s'épanouir à l ’in té rie u r de 
fron tiè re  sûres.

Au m om ent où le jeune Etat 
célèbre son 31e anniversaire  
nous renouvelons nos vœux les 
plus ardents de vo ir enfin  un rè- 
g lem ent in te rven ir avec ses voi- 
sins, a fin  qu 'lsraë l puisse vivre  
dans l'indépendance, la souve- 
ra ineté, ceci dans l ’in té rê t aussi 
bien d 'Israë l que ses voisins.

En lu tta n t avec to u t le  monde 
com battant pour la paix pa rtou t 
ou e lle  est menacée ; nous de- 
mandons : que so it reconnue  
partou t e t appliquée, notam m ent 
en République Fédérale, confor- 
mém ent aux décis ions de 
l ’O.N.U., l'im p re s c r ip tib ilité  des 
crim es de guerre e t des c rim es  
contre  ! ,Humanité.

En agissant pour qu’i l  n 'y a it  
plus jam ais d ’é to ile  jaune,, 
d 'Auschw itz, de Tréblinka, e t de 
Birkenau, pour qu ’i l  n 'y  a it p lus  
jam ais de ghettos, de régim es  
d'oppression e t d ’esclavage, 
nous restons fidè les  au testa- 
m ent que nous on t légués nos 
m orts.

NOS PEINES
Nous présentons nos condoléan- 

ces les plus sincères aux familles 
de nos camarades disparus :

APELOIG Jacob 
GOLDRING Icek 
SAIBAND Maurice

ainsi qu'à notre camarade BRONS- 
TEINE cruellement éprouvé par la 
perte de son épouse Louise.

pelle en outre la mémoire dés 
100 000 juifs déportés de France et 
les 6 millions de nos frères exter- 
minés à travers l’Europe dans les 
camps de la mort lente.

Cette cérémonie coïncide avec’ 
le 36“ anniversaire du soulèvement 
du Ghetto de Varsovie et avec le 
31e anniversaire de la naissance de 
l'Etat d’Israël : deux dates impor- 
tantes dans les annales de l'His- 
toire du peuple juif.

La résurgence du néo-nazisme et 
de l'antisémitisme à travers le 
monde et en France même nous 
inquiète. La profanation des synago- 
gues, les graffiti antisémites et ra- 
cistes deviennent des faits presque 
quotidiens.

Bien que les accords de paix 
israélo-égyptiens nous réjouissent, 
la paix n'est pas encore entière- 
ment acquise au Proche-Orient.

La meilleure manière de célébrer 
nos héros, c'est de rester fidèle à 
leur mémoire. C'est en continuant 
à défendre la République et ses inst- 
titutions pour lesquelles nos cama- 
rades ont offert leur vie.

Honneur et gloire immortelle à 
nos camarades morts pour la 
France !

I l y  aura b ien tô t 40 ans que la 
France est entrée en guerre con- 
tre  l'A llem agne h itlé rienne. 
C 'é ta it au début de septem bre  
1939. En p laçant no tre  cérémo- 
nie sous le signe de nos enga- 
gem ents dans l ’armée française  
nous voudrions rappeler qui 
éta ien t ces vo lonta ires  ?

Ils  é ta ien t pour la p lupart des 
ju ifs  im m igrés, o rig ina ires pour 
l ’essentie l de l ’Europe de l'E st 
et de l'Europe Centrale.

Beaucoup d 'entre 'eux, p e tits  
comm erçants, artisans, ouvriers  
ou étudiants, avaient à peine  
fondés un foyer. Ils  s ’engagé- 
re n t dans l ’arm ée française pour 
la durée de la guerre.

Ils  p r ire n t vo lon ta irem ent les 
armes, tou t d'abord pour tra- 
duire leu r sentim en t de recon- 
naissance  à leu r nouvelle  pa- 
tr ie  : la France aux trad itions  
les p lus nobles d'hum anism e et 
des d ro its  de l'hom m e ; ils  
é ta ien t conscients de leu r de- 
vo ir pa trio tique  en se m ettan t 
spontaném ent au service de 
leu r pays d 'adoption.

En partant défendre la France, 
i ls  savaient qu 'ils  a lla ien t se 
battre  contre l'ennem i de la 
libe rté , contre  l'ennem i sangui- 
naire du peuple ju if.

Après quelques semaines 
d ’exercices, ils  fu ren t d irigés  
vers les lignes du Front.

En m ai-ju in 1940, ils  éta ient 
dans tous les secteurs opéra- 
tionnels. Les rég im ents de mar- 
che se d is tinguè ren t par leur 
com portem ent courageux.

En saluant la m ém oire de ces 
soldats tom bés face à l'ennem i, 
nos pensées vont vers ceux qui 
plus tard, dans les rangs de la 
résistance, se b a ttire n t e t tom- 
bèrent en héros durant la Ion- 
gue n u it de l'occupation.

Nous associons au même hom- 
mage tous nos frè res qui combat- 
t ire n t dans les rangs des armées 
alliées, dans la brigade ju ive  de 
Palestine e t qui sont m orts pour 
la même cause. Nous évoquons 
avec une ém otion profonde les  
héroïques com battants de tous  
les ghettos e t pa rticu liè rem en t 
les g lo rieux  insurgés du Ghetto  
de Varsovie dont le  courage for- 
ça, i l  y  a 36 ans, l'adm ira tion  du 
monde entier.

Au jourd 'hu i, a lors que nous 
exaltons le  courage de nos hé- 
ros, chacun de nous ressent' 
encore une profonde douleur en

Le Docteur Danowski qui prési- 
dait la Cérémonie, a commencé son 
allocution en remerciant les person- 
nalités qui ont répondu à notre 
invitation.

Après avoir dit que leur présence 
rehaussait l’éclat de la manifesta- 
tion, le président a évoqué les évé- 
nements de septembre 1939 : la 
déclaration de la guerre et les en- 
gagements volontaires des étran- 
gers dans l'Armée française. Il y a 
de cela 40 ans I

Venus d’horizons les plus divers, 
Ils ont combattu pour la France et 
pour la liberté.

Le général Georges, commandant 
la 8e armée de dire : ■■ Vous avez 
combattu en héros jusqu'au bout 
en forçant l'estime et l’admiration 
de l’adversaire maintenant ainsi les 
glorieuses traditions de vos aînés. 
Vous avez le droit de tenir la tête 
haute. »

Un grand nombre d’entre eux 
trouvèrent une mort glorieuse au 
champ d’honneur. Beaucoup furent 
blessés, portant dans leur chair le 
témoignage de leur affection pour 
leur deuxième patrie qui a offert au 
monde la déclaration des Droits de 
J'Homme et du Citoyen. D’autres 
enfin, partagèrent le triste sort de 
leurs camarades français comme 
prisonniers de guerre.

Durant les années sombres de' 
l ’occupation, nombreux furent nos 
camarades qui gagnèrent « l’Armée 
des Ombres » et participèrent ainsi 
è l'assaut final pour l’anéantisse- 
ment de l’ennemi.

La mort de nos héros nous rap-

DEUX GRANDS 

EVENEMENTS DANS LE 

MONDE COMBATTANT

Deux grands événements sont 
signalés pour cet automne dans 
le monde combattant.

Le premier événement est 
!’Assemblée Générale de la Fé- 
dération Mondiale des Anciens 
Combattants, qui se tiendra du 
16 au 18 octobre 1979 à Florence 
titalie). A l’ordre du jour, tous 
les problèmes concernant le 
monde combattant, le maintien 
de la paix et problèmes con- 
nexes, coexistence pacifique et 
compréhension internationale, 
règlement pacifique des conflits 
(sud-est asiatique, Proche- 
Orient, etc...)■

Le deuxième événement est 
la Rencontre Mondiale des An- 
ciens Combattants pour le Dé- 
sarmement, qui se tiendra à 
Rome du 18 au 20 octobre 1979, 
organisée par les quatre Gran- 
des Fédérations : la F.M.A.C. 
(Fédération Mondiale des An- 
ciens Combattants), la F.I.R. (Fé- 
dération Internationale des Ré- 
sistants), la C.E.A.C. (Confédé- 
ration Européenne des Anciens 
Combattants) et de la C.I.A.P.G. 
(Confédération Internationale 
des Anciens Prisonniers de 
Guerre).

Une délégation de notre Union 
prendra part à ces travaux.

Nous espérons qu’après la si- 
gnature des accords Sait II à 
Vienne par les deux présidents 
'Jimmy Carter et Léonid Brejnev 
pour la limitation de l’armement 
nucléaire un pas important pour 
la paix a été franchi à condition 
que le Sénat américain les rati- 
fient. t

Nous sommes convaincus que 
ces deux rencontres des A.C. du 
monde entier vont tout faire pour 
que leurs assises contribuent 
largement à la coexistence pa- 
cifique et à la paix dans le 
monde.

D O N S

AKSELRAD 400 F
CHODER 100 F
TELENTAIN 100 F
KATZ 200 F
SCHWEITZER 100 F
STEINBERG 40 F
SZPIZAJZEN 500 F

INAUGURATION A LENS DE DEUX RUES 
EN HOMMAGE AUX DEPORTES JUIFS

L’ALLOCUTION DE MAURICE SISTER
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עולם אימפאזאנטן אן פון און פערזענלעכקייטן פון אנוועזנהייט דער אין

צערעמאניע איינדרוספולע אזן זוירדיקע
קריג ווערם ־טן2 נון העלון געפאלענע אונדזעוע לכבוד

 אייך וענעווויוט
ואטעם פאלגודיקע

 אקטאבעו -טן28 ועם (1
 או. las פון מעוי ועו איו י פוי 10

אלגעמיינע יעולעכע
ג 1111 א 1 ו א פ

 נאוועמבעו טן 25 ועם זושיקי (2
אונדועו וייגעו א 12

à באנקעט ו ע ס י ו ו
 פון און1 וי אין

לאפאיעט קאנקאוו

 וויח־יק האבן קאמבאטאנמן ״רשע די
טדי! עו א ־געטא ; ; ~ ב

 ציווילע פון אנוועזנהייט דער אין
 פערזענלעכקייטן מיליטערישע און
סן א פון שטענדיק ווי און  עולם גרוי
 פאר־ מאי ־סטן27 דעם זונטיק, איז

שן פון רוף אויפן געקומען  יידי
 טראדיצי־ די קאמבאטאנטן־פארבאנד

 בא־ אויף אנדענק־צערעמאניע אנעלע
 און געפאלענע יידישע די לכבוד ניע

 לעצטן בעתן העלדן אומגעבראכטע
וועלט־קריג.

 אנגע־ זיך האבן אן פרי 9 פון שוין
 פראנט־ יידישע די זאמלען צו הויבן

 געזעל־ פון פארשטייער קעמפער,
 פון משפחות און פאן-טרעגער שאפטן,

געפאלענע. די
שן  פערזענלעכ־ אפיציעלע די צווי

 ריי־ פרוי געפונען: זיר האבן קייטן
 שטאטס־ פון פארשטייערין מאנד,

 קאמבאטאנטן־ענינים, פאר סעקרעטיאר
 פארשטייער דער מאריע, קאלאנעל

 גאר־ פאריזער פון גובערנאטאר פונעם
 מילי־ יאוועץ, חיים קאלאנעל ניזאן,

 פון פארשטייער אטאשע, טערישער
 ליסיען פאריז, אין ישראל־אמבאסאדאר

 פרע־ מעיסטער, געוועזענער בעגוען,
 ראט־ דע אלע! אופא״ק, פון זידענט
 פון און קרי״ף פון פרעזידענט שילה

ער קאנםיםטאריע, דער  פאראף, פי
 פאר־ סטעג, מרא״פ, פון פרעזידענט

 שטײנ- שארל ליק״א, דער פון שטייער
 פון סעקרעטאר ־ גענעראל מאן,

 פרעזידענט בולאווקא, אנרי ״אוניאך/
 דע־ געוועזענע די פון פארבאגד פון

 נוא־ און גאראוויטש ד״ר פארטירטע,
 או־ פון פרעזידענטן ביידע פיני,

 פעדערא־ דער פון סופר, א. זשעוו״ר,
 קאמ־ יידישע געוועזענע די פון ציע

 וויצע־פרעזידענט העניג, זש, באטאנטן
 וואלע- מאן פון קאמיטעט פונעם
 די פון פארבאנד פון קאנאר, י, ריאן,

 פו־ גיװע, געזעלשאפטן, יידישע
 פון קוליש דראנסי, אמיקאל נעם

 ־ אר די פון מאוויא! אזשאר,
 קאמבאטאנטן, געוועזענע מענישע

 פון רעגימענטן די פון פארשטייער די
 ־סטער,23 ־םטער,21 :פרייוויליקע די
 פון אמיקאל פוגעם גסרשטנמר פ.
 פאר- צאלרייכע און רעגימענט ־טן12

 סאסיעטעס, יידישע די פון שטייער
מען: קרענץ מיט זיי פון פיל  בלו

 מינסק־מאזאוויעצק, קאנסק, ראדאם,
 קאליש, שעדלעץ, ליטאוומק, ־ ברעסט

שן אונדזער ביי ״מיטיעל״ דער  יידי
 פריינט די פארבאנד, ־ קאמבאטאנטן

 פאר־ אנדערע און פראגא פאריז, פון
 ־ קאמבא פראנצויזישע פון שטייער

 יידישע און פענער( די )מיט טאנטן
ארגאניזאציעם.

 אויפן צוג דער אפ מארשירט 10.25
 וויצע־פרעזידענט אפעל, ש. פון צייכן

 ־ הויפט-פאדאגט און פארבאנד פון
 צערעמאניע. דער פאר ווארטלעכער

 מיליטערישער דער גייט שפיץ אין
 בלו־ די טראגן וואם די ארקעסטער,

 גע־ די דאן און פאן־טרעגער די מען,
שע וועזענע קאמבאטאנטן. יידי

 און פרעזידענט דער ווי נאכדעם
 בלום, א. סעקרעטאר ־ גענעראל דער

 מיליטע־ און ציווילע די מיט אן קומען
 ד״ר עפנט פעדזענלעכקייטן, רישע

 וועל־ אין צערעמאניע די דאנאווסקי
 פערזענלעכקייטן, די באגרימט ער בער
 קאמבאט־ די פון פארשטייער אלע

 ארגאניזאציעס, יידישע און טאנטן־
סן דעם ווי זאגט ער עולם! גרוי

 אנגעהויבן 1939 אין האט דייטשלאנד
 יידי־ די האבן וועלט-קריג, ־טן2 דעם
ך איינגעוואנדערטע שע  ספאנטאן זי

 פראנצויזישער דער אין אנגאזשירט
 מיט געשלאגן זין־ האבן זיי ארמיי.

 האבן זיי פון טויזנטער און קוראזש
 די אויף לעבן זייער מיט באצאלט

שלאכט־פעלדער.
 רעד־ דער פעסט שטעלט ליידער

 ווערן גענאסיד נאכן יאר 34 אז נער,
 חוצפהדיקער. אלץ אנטיסעמיטן די

 בא־ די אויס דריקט ער ווי נאכדעם
 נעא־ פון וווקס צוליבן אומרואיקונג

 דער־ אנטיסעמיטיזם; און ׳נאציזם
ער: קלערט

 עק־ טויטע, אונדזערע ״באערנדיק
 אנ־ און העראאיזם זייער זאלטירגדיק
ך גאזשירנדיק  דעם פארצוזעצן זי

 וועלכע פאר אידעאלן די פאר קאמף
 טריי מיר וועלן געפאלן, זיינען זיי

צוואה.״ זייער בלייבן
 א ״סאנערי די אויס פירט מוזיק די
 באוער, אויבער־ראבינער דער מאר״
 רעדע אײנדרוקםפולע קורצע א האלט

 ריכטן בערלינסקי קאנטאר דער און
 די צערעמאניע. רעליגיעזע די אפ

 לייגן קאהן ר. און וועלער א. חברים
 פון נאמען אין בלומען קראנץ דעם

 בלו- די לייגן דאן פארבאנד אונדזער
 ארגא־ די פון פארשטייער די מען

 גבורה, פון מאנומענט ביים ניזאציעס
העלדן. 70 פון ביינער די רוען עם ווו

 ווי־ דער דאן באקומט ווארט דאס
 אונדזער פון צע־גענעראל־סעקרעטאר

 דערקלערט: ער שוסטער. ט, פארבאנד
יאר, 40 ווערן אינגיכן וועט ״עס

 קריג אין אריץ איז פראנקרייך אז
 איז דאס דייטשלאנד. היטלער־ קעגן

 שטעלג־ .1939 סעפטעמבער אין געווען
 אונ־ צערעמאניע אונדזער היינט דיק

 אונד־ פון יאר 40 די פון צייכן טערן
פראנ־ דער אין אנגאזשירונגען זערע

 1830 מאי, טן10 דעם דאנערשטיק,
 יידישע צאל גרויסע א האבן אזייגער,

 וועלט־מלח־ ביידע פון קאמבאטאגטן
ך מות  עטואל- אויף פארזאמלט זי

 דער אין אנטיילצונעמען כדי פלאץ,
 דורך ארגאניזירט פלאם־צערעמאניע

שע פון פעדעראציע דער  קאמבא־ יידי
 ביידע פון ארגאניזאציעס ־ טאנטן

 היטלער־ איבער זיג צום וועלט־קריגן
דייטשלאנד.

שן סן דעם צווי  פארזאמלטן גרוי
 פיל זייער באמערקט מען האט עולם

 פארבאנד אונדזער פון מיטגלידער
 בלום, איזי דאנאווסקי, ד״ר צוו״אגד.

 מ. שוסטער מ. פרידמאן, י. אפעל,
 שווארץ, ד. גאראוויץ, ד״ר טשארני,

 זימעט. גארבאזש, א. סאסעוויטש,
 ם. בארי, קרישטאל, י. ,מאלעד קאהן,

 גע־ האט סאדאווסקי ח. זילבערבערג
 פעדערא־ דער פון קראנץ דעם טראגן

ציע.

ישראל־ פון אפוועזנהייט דער אין

שער לן ארמיי צויזי  דערמא־ מיר ווי
 דאזיקע די געווען זיינען עס ווער נען

פרייוויליקע.

 שיל־ רעדנער דער ווי נאכדעם
 ,1949 אין אנגאזשירונגען די דערט

 שפעטער און 1940 אין קאמפן די פון
 נאצישן קעגן רעזיסטאנס דער אין

 נעמט און ער בארירט אקופאנט,
 פראבלע־ אקטועלע אלע צו שטעלונג

 אונ־ ״באערן פארענדיקט: ער מען.
 בא־ הייסט העלדן געפאלענע דזערע
 און נעא־נאצישע יעטוועדע קעמפן

 אין פראפאגאנדע אנטיסעמיטישע
אומעטום״. ווי פראנקרייך

 גע־ האט איינדרוק טיפן זייער א
 ליסיען פון שלוס־רעדע די מאכט

 וועל־ אופא״ק, פון פרעזידענט בעגוען,
קן א אויף האט כער  בא־ אופן רירנדי
 סאלדאטן געפאלענע יידישע די ערט
 רוף פאטעטישן א געמאכט האט און

שן שלום פארן  מיר פעלקער. אלע צווי
 פראנצויזי־ דער אויף דא ברענגען

 פון אויסצוגן לענגערע 2 זייט שער
רעדעס. דאזיקע די

 רירנ־ און ווירדיקע געהויבענע די
 ווי האט אנדענק־צערעמאניע דיקע
 איינדרוק טיפן א געמאכט מאל אלע
אנוועזנדיקע. אלע אויף

 אוים דריקט פארבאנד אונדזער
 אלע און קאמיטעט פון חברים אלע

 מיטגע־ האבן פאר מיטגלידער זיינע
 פאסטן זיין אויף יעדער א ווירקט

 פון פארלויף מייסטערהאפטן צום
 או:נ־ וועלכער פאר צערעמאניע, דער

 איז אפעל ש. וויצע־פרעזידענט דזער
 זינט האט און פאראנטווארטלעך געווען

פיל געווידמעט איר וואכן מערערע

 זיין האט גזית מרדכי אמבאסאדאר
 אטא מיליטערישער דער פארטרעטער

 פער־ ריי א פון ארומגערינגלט שע,
שן זענלעכקייטן  פרעזי־ דער זיי צווי

 אנרי פעדעראציע דער פון דענט
 פאן־טרעגער אונדזער און גלאזבערג

 קאמיטעט, פון פרעזידענט מאיער,
 פון קבר אויפן פלאם דעם אנגעצונדן

סאלדאט. אומבאקאגטן

 פארבאנד דער
 ביים איגטערנירט

שטאטס־סעקרעטאר

 שטאטס-סעקרע צום ווענדונג א אין
­מא קאמבאטאנטן־ענינים, פאר טאר
 פארבאגד אונדזער האט פלאנטיע ריס

 רעגירונגס־פלאן, קעגן פראטעסטירט
ט וואס ך גױי  געזעצ־ די ענדערן צו זי

פענסיעם. די פון געבונג
 אין פארלאנגט דערביי האט ער
 קאמבאטאנטן־אר־ אלע ווי זין זעלבן

 דעם אפיציעל פייערן, צו גאגיזאציעס
מאי. ־טן8

 מיטגלי־ וועמענם פארבאנד דער
 באטייליקט צאלרייך זיך האבן דער
שן פון ״מעמאריאל ביים  מארטי- יידי

 האבן ,אר דעז ״פאלע אין און רער״
 געטא־ אייגענע אן ארגאניזירט אויך

 שוין האבן מיר ווי איז וואס פייערונג,
 פאר־ בקיצור באריכטעט געהאט

 אפריל ־טן21 דעם מיטוואך, געקומען
לאקאל. אייגענעם אין

 בעלער, אילעקם חבר אונדזער
 האט פארבאנד פון וויצע־פרעזידענט

 די וועגן גערעדט און פרעזידירט
 פון העלדן די פון קאמפן העראישע

געטא־אויפשטאנד. ווארשעווער
 ווארעמע אין האט ער ווי נאכדעם

 דער־ פייערונג, די געעפנט ווערטער
שן ער קלערט אנדערן: צווי
. .  חודש פון טעג ערשטע די אין .
 אראפ־ דייטשן די האבן ,1943 אפריל

 בא־ שטארק כוחות, פרישע געבראכט
 פלא־ קאנאנען, טאנקן, מיט וואפנט

 מאדער־ אנדערע און מען-װארפער
 ארומגערינגלט האבן זיי געווער. נעם
געטא. דעם

 גלייך האבן געטא־קעמפער די
 זיי זיך. גרייט דא וואס פארשטאנען

 דער צו רוף א ארויסגעלאזט האבן
 אקופאנט דער ״יידן באפעלקערונג:

 אקט צווייטן צום צוגעטרעטן איז
 נישט גייט פארטיליקונג, אייער פון

 אייך, פארטיידיקט טויט, צום ווילנלאז
 מע־ א שטיק־אייזן א האק, א נעמט
הויז. אייער פארבאריקאדירט סער,

 מעגלעכקייט א איר האט קאמף אין
קעמפט! רעטונג. פון

 זיי־ פארנומען האבן קעמפער אלע
 פאזיציעם, פארויס־באשטימטע ערע
 אויף הייזער, די פון דעכער די אויף

 די פון לעכער די אין באלקאנען, די
מויערן.

 ווארט, זיי וואם געוווסט האבן זיי
 די צעקושט, זיך האבן חברים נאענטע

 זיי ווידו, געזאגט האבן גלויביקע
 שטארבן, גייען זיי אז געוווסט האבן
 באוואפע־ ארעמער זייער מיט ווייל
 א קעגן זיגן נישט זיי קענען נונג

שונא. מעכטיקן
 שטארבן געוואלט אבער האבן זיי

 האנט, דער אין וואפן מיט קעמפנדיק,
 בעסטיע דער אוממענטש, דעם קעגן
.הייסט וואם . פאשיזם .

 פון במשך דאן האט רעדנער דער
 דעם ארויסגעבראכט שעה האלבער א

 האבן עס וואס קאמף, אומגלויבלעכן
 גערופן און געטא־העלדן די געפירט

 וואק־ פון אנבליק אין וואכזאמקייט צו
אנטיסעמיטיזם. און נאציזם סענדיקן

 שטיל־ אויםערגעוװײנלעכער אן ביי
 ווארט־קינסט־ באוווסטע די איז קייט

 אויפגע־ דאן גאלז* ניוםא לערין
 א אין דערפאלג גרויס מיט טרעטן

 גע־ האט וואט פראגראם, צוגעפאסטן
 דעם אויף איינדרוק שטארקן א מאכט

סן  האט זי עולם. אנוועזנדיקן גרוי
­קדו די פון מארש מיטן פארענדיקט

שים.

 יולי טן12 דעם דאנערשטיק,

וועל-ד׳היוו אמאליקן ביים אנדענק-צערעמאניע

דאנערשטיק, צאלרייך קומען וועלן קאמבאטאנטן יידישע די

לי ־טן12 דעם  וועלא־ אמאליקן צום פארנאכט, אזייגער 6 ,1977 יו

 דורכן ארגאניזירט צערעמאגיע, אנדענק דער אויף ד׳היווער דראם

 דעם כבוד אפצוגעבן כדי דעפארטירטע, יידישע די פון פארבאנד

לייט, אלטע קינדער, פרויען, מענער, יידן, 13.000 די פון אנדענק

 דאנערשטיק״ ״שווארצן פון אבלאווע גרויסער דער נאך זיינען וואס

 באדינגונגען אוממענטשלעכע אין וואך גאנצער א פון פארלויף אין

היזו. אמאליקן דעם אין געווען אינטערנירט  דארט פון און וועל־ד׳

 טויט־ די אין דעפארטירט און דראנסי קיין געווארן אפגעפירט

דייטשלאנד. פון לאגערן

צייט.

 פראם-צעוע»א]יע ועו אויף
עטואל אויר »אי 10-10 ועם



 ציאונג עפנטלעכע דערפאלגרייכע
טאמבאלא האיאריקער אונדזער פרז

Montant global payé ou à payer 
(principal + rappel) aux échéances des :

 און איבערגעגעבנקײט דעו־ אדאנק
 מיטגלי־ די פון צוגעבוגדנקייט און

 קאנען ארגאניזאציע, אונדזער צו דער
 צופרידנקייט, מיט פעסטשטעלן מיר

 אויך האט טאמבאלא-קאמפאניע די אז
 דערפאלג. גרויס פארצייכנט האיאר

 אי־ געבראכט אדיין איצט ביז האט זי
פראנק. אלטע מיליאן 5 די בער

 דינם־ פארגעקומען איז ציאונג די
 אין אוונט 8.30 יוני ־טן19 דעם טיק,

 אנ־ דער אין פארבאנד, פון לאקאל
 צענטראל־ פון טוער די פון וועזנהייט
 מיט־ צאלרייכע פון און קאמיטעט

 א ביי פרויען, זייערע מיט גלידער
צובייסן. און פרוכט־זאפט גלעזל

 פאר- דער האט אוונט דעם געעפנט
 ־ פאראנט און וואלטונגס־מיטגליד

 ־ טאמבאלא דער פאר ווארטלעכער
 האט וועלבער טשארני, מ. קאמיסיע

 אין באדאנקט אריינפיר קורצן א נאך
 אנוועזנדיקע. די ווערטער ווארעמע

 אונדזער ווארט דאם איבער גיט ער
 װעל־ דאנאװםלןי, ד״ר פרעזידענט

 אין אוגטער באזונדערס שטרייכט כער
 טאמ־ דער פון ציל וועגן רעדע זיין

­יש אין ביימער פלאנצן פאר באלא
 ער זאגט פארבאנד, ״אונדזער אל.

 טויזנט 50 פארפלאנצט שוין האט
 פון ערטער פארשידענע אין ביימער
 זיך שטעלט רעדגער דער לאנד.״.

 אר־ סאציאלער אונדזער אויף אפ דאן
 מיטגלידער אונדזערע לטובת בעט
 אין אפרו־הויז אונדזער אויף און

לעווענס.
 — טאמבאלא דער פון הכנסה די

 מעגלעכקייט א גיט ער פארענדיקט
 ארבעט סאציאלע די אויסצוברייטערן

ך נויטיקן וואס אלע, די פאר  אין זי
איר.

 אויספירונג טעכנישער דער מיט
 טאמבאלא־ די פארנומען זיך האט

 זיך האט ציאונג דער נאך קאמימיע,
 ארטיסטישער דער אנגעהויבן גלייך

פראגראם.
 האט דערפאלג באזונדערן א

 פאפולערע באקאנטע די געהאט
 מיט פייערמאן זשעניא זינגערין

 גלענצנדיקן א אויף אויספירן איר
ש, אין לידער מערערע אופן  הע- יידי

 באגלייט רוסיש, אין און ברעאיש
 קאמפאזי־ טאלאנטפולן דעם דורך

גאלדענבערג. עלי טאר-פיאניסט
 אויך האט פארגעניגן באזונדער א

 װעל־ שפייזער, זשאק לאניסט
וויא־ פון ארויסטריט דער פארשאפט

 עלי דורך אקאמפאנירט האט כער
 יידישע א אויסגעפירט גאלדענבערג
 ״צװײ קוגעל, ארקאדי פון ״מעלאדיע״

 צעזאר פון סטיל״ אלטן אין :פיעםן
 סאל אין סאנאטע״ ״די עספעזשא,

 ״חסי א און מאצארט פון מאזשער
 דורך אראנזשירט מעלאדיע״, דישע

גופא. שפייזערן
געלונגענעם דעם פארענדיקט

 וועלכע פייערמאן, זשעניא האט אוונט
 די ״שלום״, געזונגען צוו״א האט

 ״ווא־ צאנין, י. פון שבת״ פון חתונה
 לעבן׳/ אונח ״לאזט ״יפה״, לענקא״,

 ביי־ שטארקע ביי פארענדיקט און
״ירושלים״. פאלן

 געווו־ די פון ליסטע די לייענט
 פראנצוי־ דער אויף נומערן נענע

.1 זייט זישער

טעמיקייט סאציאלע אונוזעו

Pourcentages Indices

Montant 
trimes- 
triel au

1-3-79

39-45
19-5-79

Hors
guerre
19-5-79

Victimes
civiles
12-7-79

14-18

19-7-79

tLIDES DE 10 A ÏO %
10 %  ............ 42 280,3e 286,68 288,25 289,46 289,83
15 %  ..................... 63 430,44 430,02 432,38 434,20 434,75
20 %  .................... 84 573,93 573,36 578,51 578,93 579,66
25 %  ..................... 105 717,41 716,71 720,64 723,66 724,58
30 %  ..................... 142 970,21 969,26 974,59 978,67 979,91
35 %  ..................... 166 1 134,19 1 133,08 1 139,31 1 144,08 1 145,53
40 %  ..................... 189 1 291,34 1 290,08 1 297,16 1 302,60 1 304,25
45 %  ..................... 213 1 455,32 1 453,90 1 461,88 1 468,01 1 469,87
50 %  ..................... 236 1 612,47 1 610,89 1 619,74 1 626,53 1 628,59
55 %  ..................... 260 1 776,45 1 774,71 1 784,46 1 791,94 1 794,21
60 %  ..................... 284 1 940,43 1 938,53 1 949,18 1 957,35 1 959,83
65 %  ..................... 308 2 104,41 2 102,35 2 113,90 2 122,76 2 125,45
70 %  ..................... 332 2 268,39 2 266,17 2 278,62 2 288,17 2 291,07
75 %  ..................... 356 2 432,37 2 429,99 2 443,34 2 453,58 2 456,69
80 %  ..................... 380 2 596,35 2 593,81 2 608,06 2 618,99 2 622,31

É*85  A  1<)0 % ,  SANS OU AVEC ALLOCATION G M;

 מיטגלי־ אונדזערע דערמאנען מיר
 שטענ־ איז פארבאנד ביים אז דער,
 קאמיסיע, סאציאלע א טעטיק דיק

 די באזוכן ימיט זיך פארנעמט וועלכע
 שפיטאלן, די אין מיטגלידער קראנקע

 ביי היים. דער אין אויך ווי קליניקעם
טן דאזיקע די  מיר אינפארמירן וויזי

 פון פאלן מפעציעלע מיט אויך זיך
­אל אדער חברים נויטבאדערפטיקע

מנות.
סן וואס חברים, די אזעל־ וועגן וויי

 אומבא־ אונדז זיינען וואס פאלן, כע
 מיט־ דעם וועגן אונדז דארפן קאנט,
 ניט קיינמאל זיך באמיען מיר טיילן

חבר. א פון ביטע די אפצוווארפן
אויפמערקזאמקייט די ציען מיר

 זיי אז מיטגלידער, אונדזערע פון
 ארויס־ יאר יעדעס רעכט דאס האבן

 אן מיט ראז״ ״לאריע אין צופארן
 צופאסנ־ זיך פראצענט, 50 פון הנחה

 אוג- פון אויפנאם־געזעצן די צו דיק
זומער־חדשים. די אין אפרו־הויז זער

 - אן ־ ״פריז א באקומען וואס די
 אומזיסטע א באקומען קענען שארזש״

צוגאב־וואך.
 קענען וועלכע חברים, קראנקע

 שארזש״ ״פריז־אן קיין באקומען ניט
 מעג־ מאטעריעלע קיין ניט האבן און

ך קענען — לעכקייטן  אונדז צו זי
 צוגענג־ אויף ארויספארן וועגן ווענדן
באדינגונגען. לעכע

קאמיסיע סאציאלע

85 % sans ail. G M. 489 3 341 09 3 337 83 3 356 16 3 370 22 3 374 50
85 % avec ail. G M. 625 4 270 31 4 2(56 14 4 289 58 4 307 55 4 313 02
90 .% sans ail. G M. 522 3 566 56 3 563 08 3 582 65 3 597 66 3 602 23
90 % avec ail. G M. 745 5 090 21 5 085 24 5 113 18 5 134 60 5 141 12
95 % sans ail G M. 574 3 921 85 3 918 02 3 939 55 3 956 05 3 961 07
95 % avec ail G M. 872 5 957 94 5 952 12 5 984 82 6 009 89 6 or/ 52
100 00 ss ail G M. 628 4 290 81 4 286 62 4 310 17 4 328 22 4 333 /2
100 0 > av. ail. G M. , 1 000 6 832 50 (>825 83 0 863 33 1; 892 08 1; 1JUO 83

443,52
0,26
3,72

Au 1"1-79-ז : Annuel : 888,69 - Semestriel : 444,34 
Au 1,  Annuel : 901,89 - Semestriel : 450,94 : ז-3-79

Echéance de mai 1979 (Période du 1-12-78 au 30-5-79)
Au taux de novembre 1978  
Rappel taux de janvier 1979 (du 1” ' au 28-2-79)  
Rappel taux de mars 1979 (du 1-3-79 au 30-5-79)  

447,50
Echéance de juin 1979 (Période du 1er-1-79 au 30-6-79)

Au taux de janvier 1979 ...................................................................................... 444,34
Rappel du taux de mars 1979 (du 1-3-79 au 30̂ 6-79) ................................. 4,40

448,74

פארעלטערתגם-געזעץ דענו קגוגן)ישראל( מושקאט מ. פראפ.
 איי־ מיט ווייטער דא ברענגען מיר

 אינטערעסאנטע דאם קירצונגען ניקע
מושקאט. פראפעסאר פון ארטיקל

 עס זינט יאר 34 פארביי זענען עס
 אפגערא־ די געווארן באפרייט זענען

 בלויז טויטךלאגערס. די פון טעוועטע
 אור־ פונעם אפ אוגדז טיילן יאר 33

 ארויסגעטראגן האט עם וועלכן טייל
 טריבונאל אינטערנאציאנאלער דער
 וויכטיקסטע די קעגן גירענבערג אין

 בא־ דעם פון און נאצי־פארברעכערס
 דער דורך פרינציפן זיינע שטעטיקן

אנו.
 אנגענו־ איז צוריק יאר 31 מיט בלויז

 אינטערנאציאנאלער דער געווארן מען
 פאר־ דאס באשטראפן פאר טשארטער

 ד־ און פאלק א פארניכטן פון ברעכן
 מענטשן־ פאר וועלט־דעקלאראציע

 פארווערט דעקלאראציע די רעכט.
 פאר באהעלטעניש א געבן צו אויך

פאר־ הארבע באגאנגען זענען וואס די

נים אין נאהאמלונג געלונגענע
 דר. פון איניציאטיוו דער אויף

שן פון פרעזידענט דאנאװםקי,  יידי
 דר. פון און קאמבאטאנטךפארבאנד

 סעק־ דער פון פרעזידענט זשיטנער,
 פארגעקו־ איז ניס־קאט־ד׳אזיר, ציע
 א יאנואר טן0־28 דעם זונטיק, מען

 יידי־ געוועזענע די פון פארזאמלונג
געגנט. דער פון פראנט-קעמפער שע

 איז פארזאמלונג דער פון ציל דער
 די מיט קאנטאקט נעמען צו געווען

 ארגא־ דער פון מיטגלידער דארטיקע
 געוועזענע מיט בכלל און ניזאציע

ען וואם קאמבאטאנטן,  אט אין וווינ
געגנט. דער

 טור־ אנגענעמער אן געווען איז עם
 צו איבעראשונג אן ממש און טריז

 פון צוזאמענטרעף דעם אויף טרעפן
 האבן וועלכע פערזאן, 50 ביי נים

 די פאר אינטערעס פיל ארוימגעוויזן
 אוועק דארט זיינען מאם פראבלעמען,

געווארן. געשטעלט
 אויפווא־ קעגן טעטיקייט אונדזער

 ראסיזם און אנטיסעמיטיזם כענדיקן
 אוים־ צום געקומען באזונדערס איז

דרוק.
 דא־ דר. פון עקספאזע דער נאך

 דעבאטע א פארגעקומען איז נאווסקי
 באטייליקט זיך האבן עם וועלכער אין

אנוועזנדיקע. צאל גרעסערע א
Imprimerie IM.PO., 65, rue du Fg-St- 
Denis. 75010 Paris._______________
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ך געװארן באשלאסן איז עם  צו זי
 צוקונפט נאענטער דער אין טרעפן

 פארזאמלונג, אלגעמײנער :אן אויף
 א אויםגעװײלט װערן װעט עס װו

 וועל־ קאמיסיעס, די און בױרא נײע
 טע־ דער מיט פארטײלן זיך װעלן כע

סעקציע. דער פון טיקײט
 פארזאמלונג אלגעמײנע דאזיקע די

 און פארגעקומען שוין דאן זינט איז
פארגעזעצט. װערט ארבעט די

 נאטירלעך, געהערן, זײ צו ברעכנס!
 האבן עם װעלכע מיט אזעלכע אויך
 זי נאציסטן. די ״אויסגעצײכנט״ זיך

 פרייהײט, געבן דאם אויך פארװערט
 טעטיקײ־ מיט זיך פארנעמען װאס די

 צו קעגנזאץ אין שטײען װעלכע טן,
 אונ־ איבעריק ס׳איז כללים. אירע

 גע־ זענען אזעלכע אז טערצושטרײכן,
מעשים. נאצישע די װען

 ס׳איז װעמען פארברעכערס
ארויסצודרײען זיך געלונגען

פאר־ ם'איז ווי דעם נאך אז אמת,
 דער־ צו שװער איז צייט, לאנגע א בײ

 זכרון דער פארברעכערס. די קענען
 און פארטושט װערט עדות די פון

 דערגרײכן מען קאן שטענדיק נישט
 באשולדיקונגם־דאקו־ געהעריקע די

מענטן.
 געװיסע אויס דריקן אפט, זײער

 ״קלײנע די באזונדערם פארברעכנס,
­חר אויפריכטיקע זײער פישעלעך/

 פולשטענ־ פון אײנדרוק אן מאכן טה׳
 געזעלשאפט די און געענדערטע דיק
םן קײן נישט האט  זײ אינטערעס גרוי

 פרינציפיעלן דעם װעגן משפטן. צו
 אן װײזט זײ משפטן אין אינטערעס

 אין געמשפטע די פון םטאטיסטיק די
 מאי ־טן9 פון !מערב־דײטשלאנד

 זענען 1977 יאנואר ־טן1 ביזן 1945
 מע־ אין משפט צום געװארן געשטעלט

 פארדעכטיק־ 82.667 רב־דײטשלאנד,
 אבער מלחמה־פארברעכנס, אין טע

 — 6.425 בלויז מען האט פארמשפט
 שום קײן צו נישט שטײט װאס צאל א

זעקס די פון צאל דער צו פראפארץ

פרײ איז עו1ווא\ פראנץ ם״ס דעו
 גע־ העכסטע בראזיליאנישע דאס

 ענין דער ווי דעם נאך האט, ריכט
 בא־ געװארן, אפגעשלעפט אלץ איז

 ײדן־מער־ דעם באפרײען צו שלאםן
 אים און וואגנער גוםטאװ פראנץ דער

 װאס לענדער, די ארויסצוגעבן נישט
ץ געפאדערט האבן אויסליפערונג. זי

­יש פוילן, לענדער: פיר די אין
 עסטרייך, און מערב־דייטשלאנד ראל,
 ארויס־ בראזיל פון באשלוס דער האט

 פראטעסטן פון שטורעם א גערופן
 דאסזעלבע צארן. פון אויפברויז אן און

 ארגא־ פיל ווו פראנקרייך, אין אויך
 את ווידערשטענדלעד פון ניזאציעס

 פאר- האבן קאמבאטאנטן געוועזענע
פראטעסטן. עפנטלעכט

 פאלן ענלעכע צו קעגנזאץ אין בלויז
 דער מיט קעגנזאץ פולן אין איז נאר

עגן אנ״ו־קאנווענץ  די באשטראפן וו
קריגס־פארברעכער.

 יוסטיץ־ דער האט ירושלים, אין
 אז געמאלדן, תמיר שמואל מיניסטער

 יא איז וואס שטאנגל, פראנץ )ווי
 בראזיל( דורך געווארן ארויסגעגעבן

 פאראן ס׳איז וואס באטראכטן וועט ער
 פאראנט־ ,תליון אזא כדי טאן, צו

 הונדערטער פון טויט פארן ווארטלעך
 זאל מענטשן אומשולדיקע טויזנטער

ך  גערעכטן א פון ארויסדרייען זי
משפט.

יידן. דערקוילעטע מיליאן
 צו־ דעם צו וועלן מיר ווען אפילו

 געווא־ געמשפט זענען וואס די געבן
 איינגעשלא־ לענדער, אנדערע אין רן
 גע־ האט מען וואס ווייניקע די סן

 מזרח־דיי־ אין געריכט פארן שטעלט
 צאל אלגעמיינער דער פון טשלאנד,

 אויפ־ האט מען וועמען קעגן נאציס
 אין באשולדיקונגס־אקטן געשטעלט

 בלויז זענען ,1946 — 1945 יארן די
 פאר געווארן געפונען פראצענט 9,9

שן תקופה דער אין און שולדיק.  צווי
 צאל דאזיקע די איז 1976 און 1965

פראצענט. 15 ביז געפאלן
 דער פאר שרעק די

פארגאנגענהייט
 כדי גענוג, איז געזאגטע אלץ דאם

 ס׳איז וויכטיק ווי איבערצייגן צו זיך
 פארברע־ ■נאציסטישע די משפטן צו

 צום ביישטייערן ס׳קאן -וואס כערס,
 דער וועגן אמת גאנצן דעם אנטפלעקן

 אויך פארגאנגענהייט שרעקלעכער
 פרא־ דייטשע פון פארלויף דעם דורך
צעסן.
 דייטש־ אין דעמאקראטן אמתע די
 זארג גרויס מיט נאך פאלגן לאנד
 פאר־ דאם אנצוהאלטן אנשטרענג דעם

 נאציסטישע פון עלטערונגס־געזעץ
 דער מיט אויך און — פארברעכנם

­אפ און מאניפולאציע, אזא פון הילף
­מא בטל זאל וואס געזעץ א גאר שר
 יעדן לגבי פארעלטערונג די בלויז כן

 די פון געניסן צו — מארד פון אקט
 דער פון מענטשן אלע פון שטימען

״פארגאנגענהייט״.
 ארויסרופן נישט קאן זאך אזא

 און ישראל אין נישט צוטרוי קיין
 פאר־ די אין אדער אייראפע אין נישט

נאטירלעך, און — שטאטן אייניקטע

 פוי־ אין און ראטנפארבאנד אין נישט
 אינטער־ די פארשארפן קאן און לן

באציאונגען. נאציאנאלע

 א אנגענומען שוין האט כנסת די
 גע־ דער פון ענין דעם אין שטעלונג

 פרווו מיטן פארבונדן איז וואס פאר
 פארעלטערונגס־גע־ דאם אנצוווענדן

 פארברעכנם נאציסטישע לגבי זעץ
 איצט יאר. היינטיקס פון סוף

ך הייבט  טעטי־ דער פאר ריי די אן זי
 נישט־רעגירונגס־אנש־ די פון קייט

 לאנד אין קערפערשאפטן און טאלטן
אויסלאנד. אין און

 עס אויב אז האפענונג א פאראן
ערן אויסגעאיבט וועט  וועט דרוק, א וו

ערן פארמיטן  יאר אין אז געפאר די וו
ך זאלן 1980  די ארומשפאצירן פריי זי

 און מענגעלעס מינים פארשידענע
אייכמאנס.

 קאמבא- יידישן פון ביורא די
 רענארד רי ,26 טאנטן־פארבאנד

 פון צייט די אפן בלייבן וועט
וואקאנסן

שן פון ביורא די  ־ קאמבא ^י
 וועט רענאר רי ,26 טאנטן־פארבאנד

 גאנצע די געוויינלעך. ווי אפן בלייבן
 פערמא- א פונקציאנירן וועט צייט

 — טעלעפאנירן אויך קען מען נענץ.
ך נויטיקט מען ווען 277,73,32  אין זי
 קאמבאטאנטךפאר־ ביים ״מיטיעל״,

באנד.

 קאנסען סעו אין יע1צעוע»א די
געטא וואושעוועו נון העודן וי וכבוד

 אין אן זיך שליסט פארבאנד דער
 באפרייאונג דער קעגן פראטעסטן די

װאגנער. תליון פון
 א־ נישט באשלום דאזיקער דע.ר

 פון מאסן־מערדער דעם רויסצוגעבן
גישט איז טרעבליגקע און סאביבאר

Iwb ,Vlller ( T j

 גלאוויטשא־ אדאלף חבר אונדזער
שער דער פון פרעזידענט ווער,  יידי

 קאנ־ סען פון קאמבאטאנטן־םעקציע
 ארטיקל אן צוגעשיקט אונדז האט טען,
 דעם אז זיו, רעדט עם וועלכן אין
 טאג ״נאציאנאלן אין אפריל סטן28
 אויך דארט איז דעפארטאציע״ פון

 אג־ רירנדיקע א פארגעקומען האיאר
 אומ־ אלע לכבוד דענק־צערעמאניע

 העלדן און דעפארטירטע געקומעגע
געטא־אויפשטאנד. ווארשעווער פון

מאנו- ביים צערעמאניעם די גאך

 די האבן רעזיסטאנס, דער פון מענט
ך פערזענלעכקייטן  אויפן פארזאמלט זי

 אויף מאנומעגט דעם ארום בית־עולם
 די אויסגעקריצט זיינען עם וועלכן
דן אומגעקומענע די פון נעמען  אויף יי

 און בראקאניע הער דעפארטאציע.
 בא־ רעדעם זייערע אין האבן מער לע

 ווארשע- פון געשיכטע די אז טאנט׳
 סא־ דער איז געטא־אויפשטאנד ווער

 גגיית־עדות אויפטרייסלענדיקער מע
שן פון  פון און מארטירערטום יידי

שונא. נאצישן קעגן קאמף
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qui aura lieu

le DIMANCHE 25 NOVEMBRE 1979 à 13 HEURES
dans les Salons de

L’HOTEL CONCORDE-LAFAYETTE
(Porte Maillot)

Vous passerez une après-midi agréable dans 
une ambiance d’amitié avec 0les VINITZKI 

et la chanteuse d’Argéntine bien connue JAC IN TA  dans son 
tour de chant folklorique.

Réservez vos places dès à présent par écrit 
à « Notre Volonté »

26, rue du Renard, en y joignant un chèque

Prix du déjeuner : 150 francs.
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Au Tribuncal de Cologne :
On a beaucoup parlé de l’in- 

différence des Allemands, mais 
il faut tout de même dire que 
toute la journée, sont restés 
dans le froid, avec nous, une 
quinzaine d’Allemands, jeunes 
et surtout moins jeunes, avec 
de grandes pancartes deman- 
dant le châtiment de LISCHKA, 
HAGEN et HEINRICHSOHN. 
C ’était très impressionnant.

Moi je parlerai aussi de l’in- 
différence des juifs de France. 
Car enfin, il y a 700.000 juifs en 
France et 300 seulement se sont 
manifestés. A croire que les 
juifs ne se sentent pas concer■ 
nés. Ce n'est pas seulement 
avec des motions ou des télé- 
grammes que ces criminels de 
guerre seront condamnés.

Le procès doit se poursuivre 
jusqu’en janvier. Il n’est pas 
trop tard pour se manifester 
concrètement.

Les anciens combattants juifs, 
ont il me semble, le droit de 
participer avec les autres victi- 
mes à l’action. Pour ce faire, ils 
peuvent s ’adresser à !’Associa- 
tion pour le Jugement des Cri- 
minels de Guerre, présidée par 
Me Serge KLARSFELD, 142, rue 
de Rivoli à Paris. Tél. : 233-33-59.

Rosette BES'î’ERE
(Suite eu page 2)

J  ETAIS A L’OUVERTURE DU 
PR O C ES  D ES R ESPO N SA BLES  

DE LA DEPORTATION 
DES JU IFS  DE FRANCE

Le 23 octobre dernier, a eu 
lieu à Cologne l’ouverture du 
procès de LISCHKA, HAGEN et 
HEINRICHSOHN, responsables 
de la déportation des juifs de 
France.

M ’étant portée partie civile — 
mes parents étant morts en dé- 
portation —  le moins que je pou- 
vais faire était de me rendre à 
Cologne pour l’ouverture de ce 
procès.

C ’est très angoissée que j'ai 
pris le train, à la pensée de voir 
devant moi —  concrètement — 
les responsables de la mort de 
mes parents.

Nous nous sommes retrouvés 
le matin à Cologne quelque 300 
personnes, venues spécialement 
avec la détermination de ne pas 
laisser se dérouler dans l’indif- 
férence le procès de ces crimï- 
nels de guerre.

Naturellement, la salle pré- 
vue pour l’audience, ne corres- 
pondait pas à l’importance de 
l’événement, ce qui fait que l'on 
ne nous a pas laissé entrer. 
Nous sommes donc restés de- 
hors toute la journée, manifes- 
testant devant le Tribunal.

PUISSANTE MANIFESTATION DES ANCIENS COMBATTANTS 
LE 27 OCTOBRE DERNIER PLACE DE L'OPERA

Plusieurs orateurs ont rappelas 
les revendications des anciens 
combattants qui portent notam- 
ment sur la suppression du dé- 
calage important qui existe entre 
les pensions et le traitement des 
fonctionnaires de référence. Ils 
exigent également un relève- 
ment important du budget 1980 
et la sauvegarde du principe du 
.«droit à la réparation ״
Lucien Bégouin, président sor-
tant de l’UFAC, a d’autre part
exprimé leur « volonté de voir
rétablir le 8 mai jour férié Non
pas pour fêter le défait» d’un
peuple, fanais la victoire sur 
l’oppression nazie ».

Le Sénat unanime a voté une 
proposition de loi allant dans ce 
sens. « Le gouvernement doit 
maintenant cesser de faire obs- 
tacle à sa mise à l’ordre du 
jour de !’Assemblée nationale », 
a-t-il poursuivi.

Nos camarades ont répondu 
à l’appel et sont venus nom- 
breux place de l’Opéra le 27 
octobre dernier avec le drapeau 
de l’Association.
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Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939 ■ 1945 

26, rue du Renard - 75004 PA R IS - Tél. : 277.73.32

J Z e  28  O ctobte 1Ç79

Notre Assemblée Générale
tous les domaines. De larges ex- 
traits de ce discours sont donnés 
en yiddish dans ce numéro.

Prennent la parole à leur tour les 
camarades L. SALAMON, pour le 
compte rendu financier, FELDMAN, 
pour la Commission de Contrôle, 
SZULC, pour la commission sociale, 
BELLER sur notre maison de repos, 
M. CZARNY qui s'arrête plus par- 
ticulièrement sur les raisons de la 
réussite de notre tombola et J. 
FRIDMAN pour présenter la résolu- 
tion.

Au cours de la discussion, 
prirent la parole DIAMANT, KARCZ- 
MER, WAJEMAN, ROZENCWAJG et 
BLEIER.

Le président présente ensuite la 
liste des candidats au Comité qui 
est reconduite et trois nouvelles 
candidatures sont adoptées.

C'est dans une atmosphère de 
franche camaraderie et dans la 
fierté d’appartenir à une associa- 
tion aussi vivante, que les mem- 
bres de notre organisation se sont 
séparés en se donnant rendez-vous 
au prochain banquet, qui aura lieu 
le dimanche 25 novembre 1979.

Ajoutons qu’au cours de l'Assem- 
blée Générale il a été donné lec- 
ture des lettres d'excuses émanant 
de nos sections de St-Quentin 
{GLOWICZOWER, président), et 
Nice-Côte-d’Azur (Dr JUTTNER, pré- 
sident).

reux ses remerciements pour leurs 
contributions à la réalisation des 
tâches assignées, et nous pouvons 
aujourd'hui récolter les fruits (mai- 
son de convalescence à Levens, 
local qui permet d’organiser des 
après-midi cuturelles, collecte de 
la tombola dont le produit permet 
de continuer la plantation de forêts 
en Israël).

Le Dr DANOWSKI termine son 
allocution en souhaitant de nou-

Ils sont venus nombreux nos ca- 
marades parce que cette Assem- 
blée Générale déjà traditionnelle, 
est presque une fête pour tous ceux 
qui ont combattu en commun et 
souffert dans les camps.

C’est vraiment le lieu où cha- 
cun a la possibilité d’évoquer des 
souvenirs communs.

Lorsque le président, le Dr DA- 
NOWSKI, ouvre la séance, la salle 
est presque pleine.

veaux succès pour l’année à venir.
La parole est ensuite donnée à 

notre camarade SISTER pour le rap- 
port d'activités.

il trace le bilan de l’année, chif- 
fres en main qui font ressortir rin- 
tense activité de notre Union dans

C’est avec beaucoup d’émotion 
qu'il évoque le souvenir des cama- 
rades disparus au cours de l’année, 
devant l’assistance visiblement 
émue. Il remercie ensuite les ca- 
marades d'être venus si nombreux 
et leur exprime en termes chaleu-

A l’appel de l’U.F.A.C. plu- 
sieurs miilieurs d’Anciens Com- 
mbattants se sont rassemblés le 
27 octobre dèrnier place de 
l'Opera.

Des centaines de drapeaux tri- 
colores, représentant les asso- 
dations de la Région parisienne, 
encadraient la tribune où avaient 
pris place de nombreuses per- 
sonnalités.

A la veille du débat sur le 
budget 1980 des Anciens Com- 
battants, l’U.F.A.C. à manifesté 
contre la menace qui pèse sur 
les pensions des grands invali- 
des et déportes.

René Peyre, nouveau président 
de l’UFAC, a souligné au cours 
de son intervention «8que les 
anciens combattants n’exigent 
pas de privilèges, mais qu’ils 
n'admettent pas que l’on veuille 
réaliser des économies aux dé- 
pens de ceux qui ont risqué 
leur vie et compromis leur santé 
aux heures les plus sombres de 
notre pays «.

R É S O L U T I O N  
DE NOTRE ASSEM BLÉE

8 mai, jour de la capitulation de l’Allemagne 
nazie, devienne une fête nationale officielle.

L’Assemblée Générale prend acte du 
vote le 31 juillet, du Parlement de l'AI- 
lemagne Fédérale de la loi supprimant la 
prescription pour « meurtre ». Elle appelle 
à présent nos camarades, à rester vigilants 
pour que les criminels de guerre et de cri- 
mes contre l’humanité, soient jugés et châ- 
tiés comme ils le méritent.

Notre vigilance doit aussi redoubler 
face aux agissements des néo-nazis, des 
racistes et des antisémites de toutes sortes 
qui relèvent dernièrement la tête, et à leurs 
multiples méfaits.

L’Assemblée Générale renouvelle ses 
sentiments d’inquétude quant au sort des 
juifs en U.R.S.S. (et plus particulièrement 
de ceux qui désirent quitter le pays) exposés 
à toutes sortes de vexations, en contradic- 
tion flagrante avec les droits de l’homme 
formulés dans les Accords d’Helsinki. Elle 
demande que les juifs qui désirent émigrer, 
puissent le faire sans restriction aucune.

Fidèles aux décisions antérieures, 
l’AssemblIée Générale approuve le nouveau 
versement au K. K. L. de 40.000 francs, 
pour la plantation de forêts en Israël

Elle réitère son ardent désir de voir 
enfin se réaliser une paix juste, durable et 
globale entre Israël et ses voisins arabes, 
dans un climat de détente et de paix au 
Proche-Orient et dans le monde entier.

Nous reproduisons ici intégralement la 
résolution telle qu’elle à été adoptée par 
!’Assemblée Générale :

L’Assemblée Générale annuelle de 
!’Union des Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs, réunie le 28 octobre 1979 
à la Mairie du 9ème arrondissement,

Approuve le raport moral et !e comp- 
te-rendu financier présentes par le Comité 
sortant et constate avec satisfactios! que 
les tâches prévues par la dernière Assemb- 
lée Générale pour l’année d’exercice écou- 
lée ont été parfaitement remplies.

Le travail social en faveur de nos 
camarades, a été sensiblement élargi et 
notre Maison de Convalescence de Levens, 
devenue encore plus confortable, grâce aux 
travaux de transformation effectués, pos- 
séde actuellement des chambres individu- 
elles complémentaires.

Elle salue les efforts du Comité sor- 
tant sur le plan culturel dans le cadre d’ani- 
mation de nos beaux locaux et exprime son 
désir de les voir poursuivre sur une plus 
vaste échelle.

L’Assemblée Générale exprime sa sa- 
tisfaction du fait que notre Union accorde 
une attention particulière aux problèmes qui 
préoccupent le monde ancien combattant et 
fait appel à tous nos camarades de s’as- 
socier encore plus étroitement aux actions 
de l’U.F.A.C. pour la défense des droits, 
dans sa lutte pour la paix, pour les droits 
de l’homme, contre le racisme et l’antisémi- 
tisme, pour le châtiment des auteurs de 
crimes contre l’humanité et pour que le
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Extraits des allocutions de 
notre Assemblée Générale

taux de l'homme et à sa dignité, 
qui sont constatées dans toutes 
les parties du monde.

A exprimé son indignation de- 
vantl’impudence des anciens nazis 
et collaborateurs, devant la profa- 
nation des monuments à la mé- 
moire des victimes des nazis et 
demande instamment à l’Assem- 
blée Nationale d’adopter la loi qui 
reconnaît aux associations issues 
de la Résistance et de la Déporta- 
tion, le droit de se constituer 
partie-civile dans les procès inten- 
tés aux criminels de guerre.

A affirmé sa volonté de suivre 
son action afin que jamais les 
générations futures ne subissent 
les fascismes et les horreurs de 
la guerre.

Avant la clôture de ses travaux, 
le Conseil d'Administration a pro- 
cédé à l'élection du nouveau bu- 
reau. Le président BEGOUIN ayant 
décidé de se retirer pour raison 
de santé, a été élu président hono- 
raire et M. René PEYRE, ancien 
secrétaire général a été élu prési- 
dent de l’U.F.A.C. et M. Louis 
BEAUDOIN, secrétaire général.

doctrine de haine idéologique, re- 
ligieuse ou raciale entre les hom- 
mes et entre les peuples.

Pour réaliser ces objectifs, la 
résolution demande de favoriser 
la création d’un climat de confiance 
entre les peuples, de récuser la 
fatalité de la guerre, de s'engager 
à fond pour le désarmement et 
contribuer ainsi à bâtir un monde 
de progrès et de justice dans le 
respect de la liberté et de la 
dignité de la personne humaine.

DU 11 NOVEMBRE
La commémoration du 11 novem- 

bre à été marquée par une série de 
cérémonies religieuses, civiles et mi- 
litaires.

D'une grande ampleur ont été, plus 
particulièrement cette année, les cé- 
rémonies officiles a l’Arc de Triom- 
phe en présence du Président de la 
République et du gouvernement et 
des Asscoiations d’Anciens Com- 
battants.

APRES L’IGNOBLE 
A SSA SS IN A T  

DE PIERRE GOLDMAN
Notre Union a exprimé ses vifs 

sentiments de sympathie à notre 
camarade Albert GOLDMAN, à 
la suite de l'ignoble assassinat 
dont a été victime son fils Pierre 
GOLDMAN.

Notre Union demande avec 
toutes personnalités et toutes 
les organisations, que tout soit 
mis en osuvre pour arrêter et 
châtier les criminels.

D O N S
CYW AN 100 Frs
KAUFMAN B. 250 Frs.
KAUFMAN 350 Frs.
KO PLO W ICZ 500 Frs.
KO W ARSKY 50 Frs.
MOLLE 100 Frs.
ROTH 200 Frs.

par le Dr GOROVIT

les pensions des déportés et 
grands invalides ;

3) le refus de rétablir la célé- 
bration officielle du 8 Mai, jour 
férié et chômé.

A exprimé son angoisse devant 
les atteintes aux droits fondamen-

M M  : René PEYRE le nouveau 
Président de 1' U.F.A.C. et Lucien 

BEGOUIN Président Honoraire  
lu i passant ses pouvoirs.

La résolution issue de ces tra- 
vaux est d’une grande importance 
pour l'humanité. Elle exprime l'at- 
tachement de tous les peuples à 
la paix. Elle affirme la nécessité de 
rompre le processus qui conduit 
l'humanité à son auto-destruction ; 
préconise un désarmement pro- 
gressif général et complet sous 
contrôle international efficace.

Demande la mise hors la loi de 
toute forme de racisme, de toute

NOS V O E U X
Nous adresson nos plus vives 

félicitations à notre camarade 
MALACH, membre du Comité, 
ainsi qu’à son épouse, à l’oc- 
casion de la naissance de leur 
petite-fille NATHALIE.

☆
Tous nos voeux à notre ca- 

marade Bernard BERKO W ICZ  et 
Madame, qui vienne de marier 
leur fils Jean-Yves aves Marilin. 
Nous souhaitons beaucoup de 
bonheur au jeune couple.

☆
Nos vives félicitations à notre 

camarade Lazar FRYDMAN et 
à son épouse à l'occasion du 
mariage de leur petite-fille An- 
nette avec Mr. Raphaël.

NOTRE CAMARADE 
GOLDBERG A L'HONNEUR
Des centaines de nos adhé- 

rants ont reja obtenu, grâce aux 
démarches que nous avons ef- 
fectuées en leur faveur, la croix 
de Combattant Volontaire 

Nos plus vives félicitations à 
notre camarade Goldberg Morde- 
haï, qui vient d'obtenir la croix 
de Combattant Volontaire

Le 5 octbre 1979 s'est réuni à 
Paris le Conseil d’Administration 
de l'U.F.A.C. auquel ont assisté nos 
deux camarades administrateurs 
nationaux : CZARNY pour la Fédé- 
ration et le Dr GOROVIT pour 
l’U.G.E.V.R.E.

Dans son rapport moral, le secré- 
taire général de l'U.F.A.C. a beau- 
coup insisté sur l'unité du monde 
combattant, sur la défense des 
droits et sur la commémoration du 
8 Mai.

L'Assemblée Générale de l’U.F. 
A.C. s’est déroulée ensuite les 
6 et 7 octobre. Nos camarades 
APPEL, CZARNY, FRIDMAN, GO- 
ROVIT et SISTER y ont pris une 
part active.

L’Assemblée Générale a vive- 
ment déploré les refus persistants 
du gouvernement de prendre en 
considération ses légitimes de- 
mandes :

1) de combler le retard pris par 
les pensions par rapport auz traite- 
ments de la fonction publique 
(Rapport constant) ;

2) les menaces qui pèsent sur

La rencontre s'est tenue à Rome 
du 18 at 20 octobre 1979 inclus et 
faisait suite à la 16e Assemblée 
Générale de la Fédération Mon- 
diale des Anciens Combattants 
(F.M.A.C.) qui a eu lieu à Florence 
du 12 au 16 octobre 1979 et à 
laquelle j ’ai eu l'honneur d'assister 
en qualité d'observateur de l'U.G.E. 
V.R.E.

Pour notre association il est 
important de savoir que l'U.F.A.C. 
a pris acte avec satisfaction du 
traité de paix intervenu entre 
Israël et l'Egypte et elle a émis 
le vœu qu’il progresse rapidement 
vers un règlement définitif.

Elle a souligné l’attention que 
portent toutes les associations à 
l’application par tous les Etats, de 
tous les principes relatifs aux 
droits de l’homme contenus dans 
l’acte final d’Helsinki.

En ce qui concerne la rencontre 
elle-même organisée par les quatre 
grandes organisations internatio- 
nales des Anciens Combattants et 
Résistants, elle était mondiale, 
grandiose, non-seulement par ses 
objectifs, mais aussi par la qualité 
des membres de ses délégations, 
composées pour la plupart, des 
plus hautes personnalités : Minis- 
très, Ambassadeurs, Amiraux, Gé׳ 
néraux, etc... et par l'importance 
que l'Italie et Rome lui ont accor- 
dée. Cérémonie d’inauguration en 
présence du Président de la Répu- 
blique, discours du Président du 
Sénat et audience du Pape. Les 
travaux ont duré trois jours et nos 
camarades ont été très assidus à 
toutes les séances.

Notre Union était doublement 
représentée, par Monsieur MICHEL 
CZARNY et par l'U.G.E.V.R.E. neuf 
délégués, dont MAFFINl, MAVIAN 
et moi-même.

C O L O G N E  (suite)
Je  vous en prie, ne laissez pas 

se dérouler tranquillement ce 
procès.

Nous rappelons que plusieurs 
organisations juives et non jui- 
ves ont pris part aux manifesta- 
tions à Cologne le jour de l'ou- 
verture du procès contre ces 
trois criminels.

NOTRE PROTESTATION
(Ce télégramme à été envoyé par 

notre Union au Tribunal de Cologne.)
M onsieur le Président du Tribunal,

Au moment où s’ouvrn le pre- 
mier procès de Kurt Lischka, 
Herbert Hagen et Ernst Hein- 
richson, responsables nazis de 
la déportation des juifs de Fran- 
e, nous vous demandons, Mon- 
sieur le Président, de bien vou- 
loir veiller à ce que ce procès 
permette enfin de mettre à nu 
les rouages d'un mécanisme qui 
mène du racisme au génocide.

Nous demandons à ce que 
ces trois « spécialistes » de la 
mise en pratique de la «solution 
finale» reçoivent leur punition 
bien méritée.

Veuillez agréer, Monsieur le 
Président du Tribunal, !’expres- 
sion de nos sentiments les plus 
distinguée.

nos adhérents malades, notre 
aide constante à Israël, pour ne 
citer que ces quelques exem- 
pies.

Si nous pouvons réaliser tout 
ceci, c ’est grâce à votre dé- 
vouement, à votre désintéresse- 
ment et à votre aide morale et 
matérielle. »

M I C H E L  C Z A R N Y
Dans la famille des anciens com- 

battants, nous sommes une petite or- 
ganisation par le nombre d'adhérents 
qui va hélas en diminuant chaque 
année.

Par contre, nous sommes parmi les 
grandes organisations, par nos ser- 
vices quotidiens dans de nombreux 
domaines pour nos camarades, par 
notre activité et nos réalisations.

Parmi celles que vous a énumé- 
rées notre secrétaire Sister, il y en 
a une qui n’est pas prédominante, ni 
essentielle mais qui tient une large 
place, c’est notre tombola annuelle, 
qui a permis d’atteindre notre but.

Jusqu’à ce jour nous avons plan- 
té 50.000 arbres en 5 forêts et nous 
avons versé 40.000 frs. pour une 
nouvelle Forêt.

Pour cette forêt, nous cherchons 
un nom qui correspondrait à la sa- 
tisfaction que nous avons exprimé 
à la suite de l’accord de paix entre 
Israël et l'Egypte.

Pour réusir notre prochain ob- 
jectif, votre collaboration est neces- 
saire pour la vente des carnets de 
soutien autour de vous, à vos amis 
et connaissances, et notre tombola 
aura du succs.

nous sommes très heureux 
d’avoir en vous et en les 
membres de l’association 
des amis aussi fidèles de 
notre institution et d’Is- 
raël. »

C ’est au cours d’une recep- 
tion dans nos locaux que le

chèque de 40.000 francs à été 
remis au Présirent du K.K.L., 
Edouard KNOLL.

Dans son allocution il a cha- 
leureusement remercié les diri- 
gents de notre Union pour cette 
noble action.

SY LO W SK I Symcha 
VOLDMAN Beiris 
W E JN BER G  Maurice

Nous assurons de notre vive 
sympathie, les camarades cruel- 
lement frappés par le décès de 
leur épouse :

Mme Hélène A JCH EN BA UM  
Mme GLATT Marie 
Mme KHALEPSKI 
Mme PILCER Sarah

Nous exprimons nos plus sin- 
cères condoléances à notre ca- 
marade BRYSK I Léon et à son 
épouse, durement frappés par 
le décès de leur gendre.

Dr. D A N O W S K I
Votre présence nombreuse ici, 

témoigne de l'intérêt toujours 
croissant que vous portez à no- 
tre organisation.

Cependant, un grand nombre 
d'adhérents manque à l'appel en 
raison de leur état de santé pré- 
caire. C ’est le cas notamment 
de notre camarade PERSTUNSKI, 
vice-président de !’Union et pré- 
sident de la Mutuelle. Nous leur 
souhaitons à tous une meilleure 
santé et espérons les voir parmi 
nous complètement rétablis à 
la prochaine rencontre.

Notre Union continue son acti- 
vité débordante, vous en jugerez 
par vous-mêmes en entendant 
les rapports qui vous seront 
présentés tout à l’heure.

La sympathie agissante que 
nous rencontrons parmi les cou- 
ches les plus larges de la popu- 
lation juive et non-juive, est due 
d’une part, au fait que nous som- 
mes toujours vigilants dans le 
combat et que d'autre part, nous 
prenons toujours position pour 
tous les problèmes qui touchent 
de près la communauté juive, 
non-seulement en France, mais 
encore à travers le monde et en 
premier lieu pour Israël.

Notre Maison de convalescen- 
ce de Levens, notre vaste local 
situé en plein centre de Paris, 
notre sollicitude à l'égard de

Suite à notre versement de 
40.000 Frs au K.K.L. nous avons 
reçu une lettre dont nous ex- 
trayons le passage suivant :

Nous vous prions de 
bien vouloir transmettre
nos très vifs remerciements

et le témoignage de notre 
appréciation profonde à 
vos membres qui, avec une 
régularité exemplaire, par- 
ticipent depuis des années 
à changer le visage d'Is- 
raël par leurs forêts, et

N O S  P E I N E S
Nous adressons nos condo- 

léances les plus sincère? aux 
familles de nos camarade? dis- 
parus :

BLO N KO W SK I Jacques 
BO REN SZTA JN  Jacques 
GLAYMANN Samuel 
G O LDENBERG  Huna 
G R U SZ O W  Izaac 
G RZYW A C Z  Simon 
KOCHANEK David 
LAUFER Jakob 
LEIBOVIC I Isaac 
L IFSZYC  Léon 
PLOCKI Pinchès 
ROTBERG Zélik 
SEV ILLIA  Israël

La Rencontre Mondiale à Rome pour la Paix

Notre cliché de la salle du Congrès à Rome :
En bas, de gauche a d ro it nos camarades M. CZARNY, Dr. GOROVIT 

Président de l'U.G.E.V.R.E. ainsi que M M  : M A V IA N  et MAFINI

NOTRE VERSEMENT DE 40.000 F. AU K .K .L .

De gauche a droit : notre Président Dr. Danowski, H. Sadowski et 
le nouveau Président du K K.L. M־ KNOLL, qui reçoit notre chèque

de 40.000 francs
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פאחאסלונג אלגעסײנע ײנע ועופאלגו אונרזער
 יא־ פריערדיקע אלע אין װי פונקיט

 אלגע־ יערלעכע אונדזער איז רען
 פארגע־ איז װאס פארזאמלונג, מײנע
 אקטא־ ־סטןי28 דעם זונטיק, קומען

 אױף און דערפאלג מיט אדורך בער
אופן. וױרדיקן א

 איז פארזאמלונג אלגעמײנע די
 געװע־ די פאר געװען האיאר אױך
 יום־ א קאמבאטאנטן ײדישע זענע
 צו זיך פרײד געוױטע א און טוב

 אטמאס־ ברידערלעכער א אין טרעפן
 שװערע די אין דערמאנט װאם פער,
 פון אקופאציע, פון קריג, פון יארן

 פון אויך אבער ליידן געמיינזאמע
 לא־ די אין פראנטן, די אויף קאמף
 אזעל־ רעזיסטאנט. דער אין און גערן

 קייב־ נישט מען פארגעסט יארן כע
 אין איינגעקריצ־ט בלייבן זיי מאל.

 פון איינעם יעדן פון הערצער די
 גע־ טאקע איז דערפאר און אוגדז

 צו ווידער זיך אנגענעם זייער ווען
 פארזאמ־ א אונדזערט אויף טרעפן

לונג.
דא־ ד״ר פרעזידענט עפנט פרי 10

 פראב־ אלע באהאנדלט ער געביטן.
רן וואם לעמען  געוועזענע די אן וי

 ווי קריגט־קרבנות, און קאמבאטאנטן
 רעכט לעגיטימע די פאר קאמף דעם
 בעם־ דאס געגעבן האבן וואט די פון
 ווע־ רעדט ער לאגד. פארן זיך פון טע
 אומצופרידנקייט גרויטער דער גען
 מא־ דער וועגן קאמבאיטאנטן, די פון

 ביי פריער טאג א פון ניפעסטאציע
 פון אויפשטייג וועגן אפערא, דער

 אנט־ פאר אנטיסעמיטיזם, און נאציזם
 וועלט דער אין שלוט און וואפענונג

 צום ישראל. פון גרענעצן די אויף און
 אויפ־ פאר רוף א ער מאכט שלוט

 ווי פארבאנד פון איינהייט די צוהיטן
 פאר און אויג פון שווארצאפל דאס

 ווי לא,נג אזוי קאמף דעם פארזעצן
פארעודיקט. נישט נאך איז מיטיע די

 הא־ אינטערעס גרויסן זעלבן מיטן
 אויסגעהערט מיטגלידער די דאן בען
 קאסי־ פון באריכט פינאנציעלן דעס
 דער פון פעלדמאן סאלאמאן, ל. רער

 טשארני מ. קאמיסיע, ־ קאנטראל
פאר טאמבאלא־אקציע דער וועגן

פארוואלטונג א,נפירנדיקער דעך פן! טייל א טריבונע דער אויף

­­חב ר־ פון ארומגערינגלט באווטקי,
 עקזעקוטיוו־קאמיסיע, דער פון רים

 די באגריטט ער פארזאמלונג. די
 און חברים אנוועזנדיקע צאל גרויטע

 צענט־ פון מיטגלידער די באדאגקט
 נוצ־ אזוי זייער פא ראל־קאמיטעט

ארבעט• גוטער און לעכער'
 די פון נעמען אלע אויפרופן ,־אכן

 פון במשך מיטגלידער פארשטארבענע
 בא־ ווערן וואט יארן, לעצטע די

 גיט שטילשווייגן, מינוט א מיט ערט
 ווארט דאס איבער פארזיצער דער
 וויצע־גענע־ שוסטער, מ. חבר דעם

 וואט פארבאנד, פון ראל־סעקרעטאר
 טעטי־ יערלעכן דעם פאר ש״טעלט

קייט־באריכט.
 ראפארט גוט־דאקומענטירטן א אין

 באריכט־אפ־ דער אפ זיך שטעלט
 רײך־פארצװײגטער דער אויף געבער

אלע אויף אקטיוויטעט אפגעטוענער

 טאציא־ דער וועגן שולץ ג. ישראל
 וועגן בעלער א. און ארבעט לער

 פונקציאגירונג דער פון ארבעטן די
לעווענט. פון אפרו־הויז אונדזער פון

 בא־ ןיך האבן דיטקוסיע דער אין
 .0! פעלדטאן׳ :חברים די טייליקט

 װאןשמאן׳ קארטשמער, דיאמאגט,
בלייער. און ראזענבערג

 )אוי־ ווערן דיסקוטיע דער נאד
 אי־ איינשטימיק שטים( איין סער

 צעג־ פון מי-טגלידער די בערגעוויילט
 נייע דריי די ווי טראל־קאמיטעט

 קאראל לעווין, קאץ, קאנדידאטן:
טאפירשטיין.

 אויפמערקזאמקייט פיל מיט
 רעזאלוציע די אויטגעהערט ווערט

 ערן-פרעזידענט דורבן פארגעשטעלט
 אייג־ אויך דאן ווערט זי י\פרידמאן,

אפגעשטימט. שטימיק

]ישטא מער קל״דעו מאריס
 טר צאלרייבע דערונטער פארבאנד,

 איז קאמיטעט, ־ צענטראל פון ער
אקטאבער, ־טן12 דעם פרייטיק,

 או־נדזער פון לוויה די פארגעקומען
­מא וויצע-פעריזידעיט לאנגיאדיקן

 ־טן8 דעם געשטארבן קליידער, ריס
.1979 אקטאבער

״מיטיעל״ פון קבר אפענעם ביים
 ד״ר גערעדט האט פארבאנד, ביים

פאר־ פון פרעזידענט דאנאווסקי
 זייער אין האט רעדנער דער באנד.

 אפגעשטעלט זיך ווערטער רירנדיקע
איבערגע־ און פארדינסטן די אויף

­לטו פארשטארבענעם פון געבגקייט
קאמבאטאנטן־פאר־ יידישן דעם בת

 אן פארנומען !האט ער ווו באנד,
לאנגע פון במשך ארט אנגעזען

?ארן•

!אנדענק ליכטיקן זיין כבוד

 פארזאמ־ אלגמיינע ווירדיקע די
 געשטא־ מאל אלע ווי איז וואס לונג
 האט הויך געהעריקער דער אויף בען
 באשטימטער דער צו געשטלאסן זיך

 האבן דארטן און דא אבער שעה•
 צו וואט וועגן געהאט נאך חברים
 די וועגן דיסקוטירן צו און רעדן

 ;אזוי -מיט פראבלעמען באהאנדלטע
 הא־ וואם און אחריות און ערנסט פיל
ארג: איעציקע אן בען  דינען צו ז

 געווע־ חברים די פון אינטערעסן די
 ווייסן זיי קאמבאטאנטן. יידישע זענע

 מיטן אפ שטענדיק עס שאצן און עט
 פאר אכטונג און אינטערעם נויטיקן

פארבאנד. מיטן אן פירן וואט די

ט מ ו ך ק י י ר ל א  צ
נאוועמבער 10-25 0דע זוגטיס,

ה י ו ם ע ד א

פריינטשאפט־באנקעט
ועלכער י אין פאד קומט ו פון זאלן ד

קאנקארד״לאפאיעט
:מעטרא

 אבינזאספער חיברישעד א אין פארברעבגטן װעבו איר
 בועד1\על2אד פון אבט־ייל גזיגון באכנזיט־אג גאנצן א

 ארגגובטעננך דעך נזיט־ אגן \ינן2ביציװ די פון
א גו ן י סי א י ועגט־דין נוי יידיש גדוילזנוד

פראגראם לאטײן־אמעריקענר און יידיושן צוגעפאסטן א אין

 באגרענעצט איז פלעצעד צאל די
פראנק 150 - מיטאנ פון פדייז

יבט יטנס אייר פארעודי באצי
:אדרעם אונדזער

U.E.V.A.C.J., 26 rue du Renard 75004 PARIS Tél. : 277-73-32

אײנהײט טן צ״כן אוגטעדן אוםא״ק מן קאנגרעם

 זײנע פון אנװעזנהײט דער אין
 פרײנט משפחה, אייניקלעך, קינדער,

אונדזעי פון מיטגלידער פיל און

 רא־ וויכטיקע פון טעג צוויי נאך
 װעלכע בעת דיסקוטיעס, און פארטן

 קאמי־ מערערע געארבעט האבן עם
 מי־ דריי ביי אן רירן וואם סיעם,
 ווי־ קאמבאטאגטן, געוועזענע ליאן

 קריגס־■ אוןן אלמנות דערשטענדלער,
 ־טן7 דעב זוגטיק, זיך האט קרבנות,

 קאיגרעס דער פארענדיקט אקטאבער
 פארגעקומען איז וואס אופא״ק, פון
 אפע־ דער ביי ״גראן־האטעל׳/ א־ן

 גע־ גיכער אדער קאנגרעס, דער א. ו
 פון פארזאמלונג אלגעמיינע די זאגט,

 אינפאר- באהאנדלט, האט ״אופא״ק,
 די צו שטעלונג גענומען און מירט

 מל־ אלע פון פאדערונגען גערעכטע
 וועגן באשלאסן און חימה־קרבנות

 צווי־ לאנד אין אקציעס באלדיקע די
שאבער. אק ־סטן27 און ־סטן24 שען

 קאנגרעס־אר־ די פון פארלויף אין
 שטענדיק ווי זיינען וועלכע בעטן,

 ני־ הויכן זייער א אויף געשטאנען
 געווארן אויסגעארבעט זיינען ווא,

 איז עם און רעזאלוציעס מערערע
 די באנייען צו געווארן אנגענומען

 הגם קאמיטיע, צדדימדיקע ־ דריי
 האט באר פרעמיער־מיניסטער דער

 דעלע&א־ דער צוגעזאגט גאדנישט
 דעם אויפגענומען האט ער וואם ציע,

אקטאבער. ־טן1
 צו געווארן באשלאטן אויך איז עט
 דעפוטאטן די מיט טרעפונג א האבן

 פארגעקו־ איז וואט סענאטארן, און
 אין אקטאבער ־סטן24 דעם מען

 בעת זאלן זיי כדי ״גראךהאטעל״,
 פא־ בודזשעט פובעם דיסקוטיע דער

 אויס־ אויף קרעדיטן גרעסערע דערן
 ״ראפארט־קאנסטאך/ דעם צוגלייכן

 איג־ די פון פענסיעס די שייך וואט
 קריגס־קרבנות, און אלמנות וואלידן,

 א אויף הינטערשטעליק זיינען וואט
 קאטעגאריע דער לגבי פראצענט 26

 איז עט מלוכה־פונקציאנארן. די פון
 די וויעגן געווארן גערעדט פיל אויך

 דור־ אנערקענטע רעכט, דעראבערטע
 ווערן דארפן וואט געזעץ, כען

 אויפ־ קעגן רעספעקטירט, שטרענג
 ־טער8 דער אז ,נאציזם, וואכנדיקן

א ווי ווערן געפייערט דארף מאי

 איבערן זיג פון טאג נאציאנאלער
 די צווישן שלום פארן און נאציזם

פעלקער.

 אנפירעכשאפט די איבערוויילן ביים
 זיי־ ביורא, נאציאנאלער דער פון
 ענדערוג־ אייניקע פארגעקומען נען

ען:  זיין צוליב איז בעגוען ליסיען ג
 גע־ געזומט־צושטאנד כןארערגערטן

 פון ערךפרעזידענט געווארן וויילט
 גע־ געוועזענער דער פעיר, אופא״ק,

 אויסגעוויילט איז נעראל־סעקרעטאר
 אלט אופא״ק. פון פרעזידענט געווארן

 געוויילט איז גענעראל־סעקרעטאר
אויך איז וועלכער בודוען, געווארן

 פעדע־ דער פון גענעראל־סעקרעטאר
קריגס־גפעאנגענע. די פון ראציע

 פאר- געווען אייו פארבאנד אונדזער
 מ. חברים אונדזערע דורך טראטן

 )מיט־ גאראוויט ד״ר און טשארני
 ראט אדמיניסטראטיוון פון גלידער

 פרידמאן י. דורך ווי אופא״ק(, פון
 ש. וױצע־פרעזידענט ערךפרעזידענט,

 שוט־ מ. טעקרעטאר פון און אפעל
 6,30 אקטאבער ־טן6 דעם שבת, טער,
 אגגעצונדן אופא״ק דער האט אוונט

 געטראגן האט מייער ח׳ פלאם. דעם
פאן. די

 האמבאטאנפן געוועזענע פויזנסער
אפערא דער כיי מאניפעפטירט האכן

 קאנד געוועזענע טויזנטער מערערע
 האבן קר־גט־קרבנוו: און באטאנטן

 מאני־ אקטאבער, ־טטן27 דעם שבת,
 אויף אופא״ק פון רוף אויפן פעטטירט

 פע־ 800 איבער ל״אפערא. דע פלאם
 אנגע- אלע פרעזענטירט האבן נער

 פא־ דער פון ארגאניזאציעס שלאסענע
דער אויף אופא״ק. אין רעזשיאן ריזע

 לעגי־טימע די צו טויב בלייבט כע
 קאמ־ געוועזענע די פון פאדערונגען

 אונ־ צוו״א האט פעיר, ר. באטאנטן.
 געוזעזענע די אז טערגעשטראכן,

 פרי־ היין נישט פאדערן קאמבאטאנטן
 ״אבער טובות, קיין נישט ווילעגיעס,

 דערלאזן, נישט קיינמאל וועלן מיר
עקאגאמיעט ועאליזירן זאל מען אז

י ץ ד נ ע נ א מ ר ע  פ

ן ״ פו ל ע טי מי ״

 17 ביז 14 פון דאנערשטיק, יעדן
 פערמאנענץ די פאר קומט אזייגער

 יידי־ געוועזענע די ביי ״מיטיעל״ פון
 רע־ דע רי ,26 פראגט-קעמפער, שע

נאר.
 מיר ווי דערמאנען, דארף מען
 טעטיקייט־בא־ אין געטאן עט האבן
 פאר־ אלגעמיינער דער אויף ריכט

 ״מי־ פון קאמיטעט דער אז זאמלונג,
 פערמאנענטע א פירט טיעל״

 פירט ער אז און ארבעט, פרוכטבארע
 גע־ וויכטיקע א אחריות מיט אויס

 ברי־ און סאציאלע זעלשאפטלעכע,
שליחות. דערלעכע

 אפע- דער פון טרעפ די אויף טריבונע
 פירער די באמערקט מען האט רא,
 און פארלאמענטאריער אופא״ק, פון
אינוואלידן. גרויסע די

 אײנ־ זייער דער פון פארלויף אין
 זײ־ ריזךמאניפעסטאציע דרוקספולער

 פרע־ רעמא!, ארויסגעטראטן נען
 אופא״ק־דעפארטאמענ־ פון זידענט

 דעם געפירט אויך האט וואס טאל,
 נאמען אין פיקאר מאריס פארזיץ,

 אין קאמבאטאנטן געוו. יונגע די פון
 וויצע־פארזיצער מאריזי, אלזשיריע,

 פרעדידענט פעיר, רענע אופא״ק, פון
 דער בעגוע! לוסיען און אופא״ק פון

ערן־פרעזידענט.
 געשטעמפלט האבן רעדנער אלע

וועל־ רעגירונג, דער פון פאליטיק די

 קאטע־ יעגיקע די פון רוקן אויפן
 עוגסטע די אין האבן וואט גאריעס,

 ריזייקירט לאנד אונדזער פאר שעהן
 מיט באצאלט און לעבן זייער מיט

 די ראטעווע( צו כדי געזונט זייער
רעפובליק״.

 זיין אי! האט בעגוען לוסיען
 פאר אידיי די געווארפן שלוס־ווארט

 ־טן14 דעם מאניפעסטאציע נייער א
 נאציאנאלער דער ארום נאוועמבער

פארזאמלונג.
 פאר־ געווען איז פארבאנד דער
 דורך געטראגן פאן, דער מיט טראטן

­חב מערערע דורך מייער, ח׳ דעם
 פיל און צענטראל־קאמיטעט פון רים

מיטגלידער.



 שוםטעו .1 טן ואפאומ דש־
אלגעמײ דעו אויד אינטעוווענצן או!

שוסטער מ.

­ו )וויצע־גענעראל־סעקרעטא

פארבאנד( פון

 זיך שטעלט ראפארט־אפגעבער דער
 רײך־פארצור־יגטער דער אויף אפ

 דע־ געביטן, אלע אױף אקטיװיטעט
 קול־ וויפטיקעד דער וועגן רונטער

 אלע באהאנדלע ער טור־ארבעט.
 גע־ די אן רירן וואם ■פראבלעמען,

 קריגס־ און קאמבאטאנטן וועזענע
 מאניפעםטא־ דער וועגן ווי קרבנות,

 אקטא־ ־םטן27 דעם שבית, פון ציע
ער ל״אפערא. דער פלאם אויף י

 פון אויפשטייג דעם בארירנדיק
 דער־ אנטיסעמיטיזם, און נאציזם
:שוסטער מ. קלערט

 איז חודש פאריקן חברים, חשובע
 און פראבקרייך זינט יאר 40 געווארן

 זיי- אלירטע אנדערע אירע שפעטער
 דייטשלאנד. קעגן קריג אין אריין נען

 םעפטעמ־ אנהייב אין געווען איז דאס
.1939 בער

 צוויי־ פון אויסברוך גאכן יאר 40
 דורך ארוסגערופן וועלט־קריג, טען

 מיר שטעלן דייטשלאנד ־ ד־יטלער
 די טראגן וואם כוחות, די אז פעסט,

 דער פאר פאראנטווארטלעכקייט די
 ״האלאקאסט״ פארן און קאטאסטראפע

 דעם גלאריפיצירן צו אויף נישט חערן
 צום ביז געשיכטע די פעלשן נאציזם

חורבן. און גענאסיד דעם אפלייקענען

 מיט זיר באנוצן און שטוימן זיי
 קרב־ פאראורזאכן וואם אטענטאטן

 די פון הויז אין לעצטנס ווי נות
 ווי- צעשטערן זיי סטודענטן, יידישע

 ארגאביזירן דערשטאנד־מאנומענטן
 ארגאניזא־ יידישע איבער אגרעסיעס

 שענדן פערזענלעכקייטן, און ציעס
 סינאגאגעם פארברענען בית־עולמס,

 'לעבן דאס געפאר אין שטעלן און
דעמאקראטן. און יידן פון

 צום דאן ברענגט רעדנער דעד
 או.גדזער פון צארן דעם אויסדרוק
 ײדךמער־ דריי די קעגן פארבאנד

 היינריכזאן, און האגען לישקא, דער,
 געמשפט ענדלעך, איצט, ווערן וואט
 גאר- מער ווייטן זיי ווו קעלן, אין

 גארנישט... זיך דערמאנען און נישיט
 דער און פארברעכנס זייערע וועגן

 טויזנט 80 קנאפע פון דעפארטאציע
פראנקרייך. פון יידן

ניי־ איז וואס דאם חברים, טייערע
 ווען היינט, אונטערצושטייכן טיק
 מיט אייך פאר ,יאכאמאל קומען מיר

 אר־ יאר א פון סך־הכל פאזיטיוון א
 יאר פארגאנגענע דאם אז איז, בעט,
 פאר־ דער אז באוויזן, מער נאך האט

 פראנט־קעמ־ יידישע די פון באגד
 א צו אויסגעוואקסן איז פער,
 יידישן אין פאקטאר וויכטיקן גאר

 פאר־ אונדזער לעבן. פראנצויזישן
 דאזי־ די דערווארבן זיך האט באנד

 ווייל אנזען, און פאפולארירטעט קע
ו האט ער י  בלויז באגנוגנט נישט ז

 טאג־ די פון פארטיידיקונג דער מיט
 מיט־ זייבע פון אינטערעסן טעגלעכע
 שטענ־ פון איז דאם כאטש גלידער,

 נאר הויפט־זארג, זיין געווען אן דיק
 יידי־ צו שטעלונג גענומען אויך האט
 ווי פראבלעמען, אלגעמיינע און שע

 אנטי- קעגן שלום, פאר קאמף דעם
 טעטי־ קסענאפאביע, און טעמיטיזם

 סאלי־ געביט, סאציאלן אויפן קייט
ישראל. לטובת אקציעס ־ דאריטעט

 אונדזער וואס דערגרייכונגען, אלע
 גע־ זענען פארצייכט האט פארבאנד

 גע־ די פון רעזולטאט אלם קומען
 וואס איינהייט, פון אחריות, פון פילן

 ווע־ ,חברים גרופע די באהויכט האבן
 אנפאר־ האבן מיטגלידער די מען

 אנט־ דער זעט רודער דעם טרויט
פארבאנד. אונדזער פון שטייאונג

 א שוטטער מ• מאכט שלום צום
 שװארצ־ דאס ווי אפצוהיטן רוף הייסן
 איע־ אויסגעשמידטע די אויג פון אפל
 בא־ גאר יארן, אלע פון במשך הייט

 נייע די פון אנבליק אין זונדערס
 רייען אונדזערע ווען און געפארן

שיטערער. אלץ ווערן

אן ל. מ א ל א ס

פארבאנד( פון )קאסירער

 אונ־ פון קאםירער דער ווי נאכדעם
 איבערגעגעבן האט פארבאנד חער
 אפ־ פארן באריבט פינאנציעלן רעם

ער: דערקלערט יאר׳ נעפלאסעגעם
 איך וואס בילאנס, פון ציפערן די
 איינקונפטן, די סיי אפגעגעבן, האב
 די אז עדות, זאגן אויסגאבן, די שיי

 אין זיך האט אונדזערע «קטיוויטעט
 אויסגע- מער נאך יארן די פון לויף

ברייטערט.

 געזונטער אונדזער דאנק א אבער
 גוטער דער דאנק א ווירטשאפט,

 אפרו־ אונדזער פון פונקציאנירונג
 פארשטעגדעגישן! דער דאבק א הויז,

 [ וועלכע מיטגלידער, אונדזערע פון
 האנדלט! עם ווען פאזיטיוו ענטפערן

 מיטגלידס־ טאמבאלא, דער וועגן זיך
 אר־ אונדזער קען באנקעט, אפצאל,

 די פירן און פראספערירן גאניזאציע
 וועל־ טעטיקייט, פארצווייגטע דאזיקע

געווארן. בארירט וואם נאר איז כע

 איבער־ן! איז אנפירונג אונדזער
 צוקונפט]! דער אין אויך אז צייגט,
 דין ארויסווייזן מיטגלידער די וועלן

 פארבאגד, צום סימפאטיע זעלבע
 אין שטיין ווייטער וועט וועלכער

 אינטערעסן די פארטיידיקן פון דינסט
 פראנט־ יידישע געוועזענע אלע פון

קעמפער.

ץ יג ל ו ש

פארבאגך( פון )וויצע־פרעזידענט

פארזאמלטע, חשובע

 הילפס־טעטי־ סאציאלע אוגדזער
ר געניסן עס וועלכער פון קייט,  או

 וױכטיקער א איז מיטגלידער, דזערע
 טע- אלגעמיינער אונדזערער פון טייל

מיטגלידער. אונדזערע לטובת טיקייט

 פארשטארבענע צאל דער לויט
 איר 0ווא יאר, לעצטן אין חברים,

 א האבן איר קאנט באערט, דא האט
 צאל גרויטער דער וועגן באגריף
ך געפונען וועלכע חבר׳־ם, קראנקע  ד

 אדער קליניקעט שפיטעלער, די אין
ן ביי י  מיר וועלכע אינדערהיים, ז

באזוכן. גייען

 קראנקן א באזוכן גייען מיר ווען
 שטענ- פארשטענדלעך, מיר, ברענגען

 אים זאל וואם ס, ע 3 ע מיט דיק
 אינ־ מיר פארגעניגן. א פארשאפן
 קענען מיר צו אויך זיך פארמירן

טאן. אים פאר עפעס־וואס

 דעם ברענגט דאס אז זיך, פאשטייט
 הילף מאראלישע גרויסע א קראנקן

 פאר דורך מיר פירן פאלן פיל אין
 נישט אליין קען ער וואס ענינים, אים

 אפט אויך טרעפן עם אדורכפירן.
 חבר א קומען דארף מען ווען פאלן

 מיט־ דא אויך זיינען עט הילף. צו
 ארויס שיקן מיר וועלכע גלידער,

 אינגאנצן אפרו־הויז, אונדזער אין
 בא־ ספעציעלע אויף אדער אומזיסט,

 מא־ זייער פון אפהענגיק דינגונגען,
געזונט־צושטאנד. און טעריעלן

 די וועגן דאן דערמאנט שולץ ח׳
 מיטגלי־ אנדערע וועלכע פון הנחות,

געניסן. דער

 אױסגע־ :מיר האבן אלגעמיין אין
 דער פון הילף סאציאלער אויף געבן

 איצטי־ דער ביז פאראיאריקער
 פון סומע די פארזאמלונג קער

 אלטע 851 און טויזנט 741 מיליאן 4
פראנק.

בעלער א.
פארבאנד( פון )וויצע־פרעזידענט

 זיין אין אפ זיך שטעלט בעלער ח׳
 וועגן אינטערווענץ אינטערעסאנטער

 הא־ זיינען וואס ארבעטן, גרויטע די
 אונ־ אין געווארן דורכגעפירט יאר

 וואם לעווענס, אין אפרו־הויז דזער
 פון קאנפארט דעם פארבעסערט האבן

 צובויען מיטן קאנוואלעסצענטן די
צימערן. שיינע איינצלנע צען

 (1ג1)אויסצ
נאחאגווע בעו
 רע- גוטע ״די דערביי דערמאנט ער

 פון פארוואלטונג דער פון זולטאטן
 אויסגאבן, אלע די דעקט וואס הויז,
 פאר־ אונדזער פון כבוד צום איז וואט

פארעבדיקט: ער באנד״.
 יאר 15 ווערט 1980 יאנואר ״אין

 ווען עקזיסטירט. הויז אונדזער זינט
 פארברענ־ עס אז אכט, אין נעמט מען
 600 הויז אין דורכשניט, אין גען,
 ביז שוין דארט זיינען יאר, א מאן

 פער־ טויזנט 9 דורכגעגאנגען איצט
 נישט האלב און יידן )האלב זאן

 ווונדעי־בארער א פאר וואם יידן(.
 אנטיסע־ קעגן קאמף צום ביישטייער

 פעלקער־פארברי- פאר און מיטיזם
יי. !דערונג

 כאלערנדיתער און אינטערעסאנטער
דאנאוופסי ד״ר פון רעפעראם

 גרוי־ א פון אנוועזנהייט דער אין
 איבערגעפולט האט וואם עולם, סען

 רע־ די רי ,26 זאל, גרויסן אונדזער
 דעם מיטוואך, שוט׳טער מ• האט נאר,

 דערעפנט נאכמיטאג אקטאבער ־טן17
 קול־ אונדזער פון סעזאן גייעם דעם

 מיטן ארבעט טור־געזעלשאפטלעכער
ר פון רעפעראט מעדיצינישן ׳  דא־ ז

 פארבאנד פון פרעזידענט נאווסקי,
 קאנסער ״דער פון טעמע דער אויף
/,היילונג זיין און

 שעה א איבער פון פארלויף אין
 אויפגע- דאנאווסקי ד״ר האט צייט,

 שפראך, פאפולערער א אין קלערט
וויפל אויף קאמפעטענץ פיל מיט

 צו דרינגענדיק און נויטיק איז עם
 כדי דאקטער, דעם פריער וואט זען
 מען וואט קראנקייט, די פארכאפן צו

 דאס פארלענגערן און באזיגן קאן
 האט מען הגם יארן, לאנגע אויף לעבן
 די אנטדעקט נישט איצט ביז נאך

 וואט פלאג, דאזיקער דער פון סיבות
פארשן. צו אויף נישט הערט מען

 באלערנ־ און אינטערעסאנטן נאכן
 איז ער וועלכן פאר רעפעראט דיקן

 אפ־ לאנגע מיט געווארן באדאנקט
 פרעלעגענט דער האט לאדיסמענטן,
 פרא־ געשטעלטע די אויף געענטפערט

 דער געווארן געוויזן איז עם און גען
 פון פאזן פארשידענע די וועגן פילם

קאנסער.

 קאנגועם אין באטייליקז זיו מעלן פיר
צי-קעפפעו8נטי>8 וי פון מעלט-פארנאנד פון

תל־אביב אין 1980 יאנואד סוןז פארקומען וועט וואט
 אין פאר קומט 1980 יאנואר סוף

 וועלט־ פון קאנגרעס דער תל־אביב
 אנטי־נאצי־קעמפער. די פון פארבאנד
 באשלאסן האט פארבאנד אונדזער

 וועט קאנגרעס דער באטייליקן. צו זיך
 דעם אפמערקן פייערלעך צוו״א

 באפרייאונג דער פון יארטאג ־סטן35
אוישוויץ. פון

 גענומען גלייכצייטיק האבן מיר
 פאר־ די פארופן צו איניציאטיוו די

 פראנט־ געוו• יידישע די פון שטייער
 ווידער־ און דעפארטירטע קעמפער,

 זיעען וואס פאריז, פון שטענדלער
 פון וועלט־פארבאנד אין אנגעשלאסן

 דאזי־ דער אנטי־נאצי-קעמפער. די
 פארגעקומען איז צוזאמענטרעף קער
 זיך האבן עם לאקאל. אונדזער אין

 אין ארפוס, זש. באטייליקט אים ן א
 בו־ א. ארגאניזאציע! זיין פון נאמען

 גאלרשטיין ח.א. גוטניק, וו. לאווקא,
 פראפ. דעפארטירטע! יידישע די פון

 פו־ רעזניק און פיינשטיין וועלערם,
 זש. בונא־מאנאוויטש! אמיקאל נעם

 שולקלאפער אזשא״ר! פון ווייסבערג
 יידי־ אנדערע די פון פאריין פונעם

 וועל־ שיינער, און דעפארטירטע שע
 אר־ מיטן אויך זיך פארנעמט כער

­חב מערערע און רייזע, די גאניזירן
פארבאנד• אונדזער פון רים

 נישט געווארן באשלאסן ס׳איז
 אויך נאר דעלעגאטן, שיקן צו בלויז

עקם־ ברייטערע א קאארדינירן צו

 זיינעז טיר
אנװעזנד נעוחןן

 יולי ־טן12 דעם זיך האבן מיר
 אנדעגק־צערע־ דער אין באטייליקט

 וועלאדראם געוועזענעם ביים מאניע
 אנ־ דעם באערן צו כדי ד׳היווער,

 יולי, ־טן16 פון קרבנות די פון דעגק
 פון דאנערשטיק״ ״שווארצן דעם
1942.

 די אין אנטיילגענומען האבן מיר
 פון יארטאג ־טן35 צום פייערונגען

 דערונ־ באפרייאונג, פאריזער דער
 דער בײ םעפטעמבער ־טן2 דעם טער
מאנפארנאס• פון גאר

 פארטרא־ געווען אויך זיינען מיר
 ״הא־ אין אויפנאמע דער אויף טען
 יאר־ ־םטן35 דעם צו וויל״ דע טעל
פאריז. פון באפרייאונג פון טאג

 װאקאנ־ די בעת יאר יעדעם ווי
 אין הויז ־ איפרו אונדזער איז סען

 האט עס איבערפולט. געווען לעווענם
 א געהערשט שטענדיק, ווי דארט,

 קאנוואלעם־ די און אטמאספער גוטע
 פו־ דער מיט גענאסן האבן צענטן

סביבה. דער אט פון האנט פעל
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 זיך וועלן עס וועלכער אין קורסיע,
 פון מיטגלידער די באטייליקן קענען

ארגאניזאציעם. באטרעפנדיקע די
 מיט־ קעגען אינגיכן וועלן מיר
 רייזע דער וועגן פרטים נייע טיילן

קא־ באזונדערע א עקסקורסיעס. און

 אויסאר־ דארפן אינגיכן וועט מיסיע
 עפנטלעכקייט דער צו רוף א בעטן

 דאטע דער מיט צוזאמענהאנג אין
 פון באפרייאונג דער פון יאר 35 פון

 וועגן דערמאגען צו כדי אוישוויץ,
חורבן. אונדזער

PENSIONS TAUX DE SOLDATS
Pourcentage compris entre 10 à 80 %  (inclus)

I N V A L I D I T E

10% ............................. 317,31
15% ............................. 475,96
20% ............................. 634,62
25%  ............................. 793,27
30%  ............................. 1072,81
35%  ............................. 1254,13
40%  ............................. 1427,89
45%  ............................. 1609,21
50%  ............................. 1782,98
55% ............................. 1964,30
60%  ............................. 2145,62
6 5 % ............................. 2326,94
7 0 % ............................. 2508,26
75% ............................. 2689,58
80% ............................. 2870,90

DEGRE D’INVALIDITE PEN S IO N S Numéros
PR IN C IPALES 1, 2, 3, 4,

8 5 % ............................ - - - - 2727,35 ...............  967,04
85% avec statut .. .. - - - - 2727,35 ...............  483,52
9 0 % ............................ - - - - 2780,24 ------1163,47
90%  avec statut .. .. ־ - ־ - 2780,24 ...............581,73
9 5 % ............  . . . . . . - - - - 2795,35 - - - - 1541,22
95%  avec statut .. .. - - - - 2795,35 ...............  770,61

100% .. .. .. .. .. - - - - 2810,46 - - - - 1934,08
100% avec statut .. .. . . . .  2810,46 ...............  967,04

VEUVES ET ORPHELINS TOTAUX
(Taux de soldats)

Normal ....................... 3479,07
Normal (ave conditions de revenus) . . . . 3777,50
Reversion ........... 2319,38
Spécial ...................... 4638,77
Majoration pour les bénéficiares
de l’article L52/2 du code des pensions

allocation 5 bis A 1057,70
allocation 5 bis B 1662,10

Veuves au taux spécial, percevant
pension d'ascendant, majoration de . . . . 1284,35


